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Longtemos considèré'CD/ilme une activité d't::lsssnce n1dsculine... le

sport a pris de plus en plus d'ampleur au cours de ces dernières

décennies jlJsqu'a ne or-asque plus faire l'objet de discrimina~ion

r'sexuée. ~

L'est. ainSl elu'aujourd'hui. pratiquer le sport de son choix

parmi tant d'al.tres peut sembler une banalité même pour une femme.

y accéder â un certain niveau d'habileté peut également se

concevoi r' sans t r-op de p robl èmes.

POLAr cet"tains grands éducateurs. l'essentiel n'~st pas

seulement d'atteindr'B le ~aut niveau, mais de s'y maintenir.

~At objectif. â }'heut"s oG la participation se fait. de plus en

plus massive et en même temps étoffée. par-aît être la cible

d'équipes. de pays ayant opté. pOUr- une oolitiquB sportive

rigoureuse. avec des moyens matériel. humain. financier en rapport

avec les dlnbi ti ons ëiff ichèes_

r A cet egard_ le Jay'.ge spo/-tif de tlaut niVeau au Sén8gal

présente des facettes dissemblables d'une discipline à l'autre.

Une classification semble être faite entre des di~ciplines à

aider, d'autres à délaisser. et d'autres encore en situation

inter-médiai r-e_

Le handball oarait se classer dallS cette dernièr'e catégorie.

Ls peu de oloyene. dont il dispose, l'absence d'une poli tique

hardie de popularisation. semblent le reléguer depuis des dizaines

d'années aLJ rang d'D\,lt.side'- SLJr 113 contir1ent.

r 1
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A côté. le handball féminin fait figure de "parent pauvre

n'étant que rarement associé à la course pour la notoriété.

Depuis quelques années. nous n'arrêtons pas de nous poser des

questions. d'abord en tant que joueuse devant l'organisation de

notre discipline au niveau du pays. ensuite en tant que membre de

l'équipe nationale face aux autres équipes du continent et

aujourd'hui comme étudiante aptionnaire sur les Derscectives du

handball.

En effet notre oremière interrogation est partie du fait que

malgré un championnat régulier et fourni. les résultats ont

tOUjOIJfS étaient sinon mauvais tout au moins très modestes au plan

Par la suite quand nous avons intégré l'éauipe nationale,

notre étonnement n'a fait que croître devant le deuxième constat ;

le Sénégal cons tamment pe rdai t ses matchs devant les mei lIeu res

formations du continent à l'arraché dans les ultimes minutes de la

Dartie.

La dernière remarque, celle qui véritablement est à l'origine

de notre mémoire a été faite en consultant les maigres documents de

la Fédération Sénégalaise de Handball les filles qui ont joué

dans les différentes équipes nationales de 1974 à nos jours ont

constamment changé"

Nous ne retrouvons jamais les mêmes entre deux sélections.

f" Nous nous sommes bembndés si les résultats modestes" les

rencontres internationales sporadiquement organisées, la population

sportive en mutation perpétuelle n'avaient pas tous pour raison ou

origine le fait que le haut niveau n'est pas le domaine des filles.

Heul"eusement que le basket féminin avec ses résultats et sa

notoriété était là pou r nous amener à reformuler nos

questionnements.

l 'l!
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c'est donc tout naturellement que nous nous sommes donnésr! comme objectif d'étu(he~ Iles raisons st motifs divers qui ont DU

amener tan t de joueLses à quitter 1'arène du haut niveau

mieuxàaidernous

international.

Au cours de nos investigations, il nous a semblé entre autres

remarques. Que la carrière de haut niveau était assez courte chez

les handballeuses.

Nous tenterons en cours de travail de vérifier cette

hyoothèse.

Pour des raisons de r~gueur scientifique dans la demande nous

nous sommes appuyés sur le basket-baIl qui présente des analogies

certaines avec le handball tout en étant différent de Pdr 3a

popl,Jlarité. son organisation. ses résultats.

Du reste h:l ba"lk~~~ball peut surtout'r"
comprendre notre discipl ine. le handball.

Notre seul souci dans cette étude est de participer à la

revalorisation du handball sénégalais en général et du handball

féminin en particulier pour l'amener à la véri table place qu' il

mérite d'occuper au sein de l'élite continentale.

Une fois connus et maîtrisés, css motifs d'arrêt pourraient

probablement nous ser"vi, à dessiner de meilleures pel$Osctives pDur

les équipes natiDnales à venir.

F' l 'I!

,. , 'II
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1 - H.UngIRI _J~.T_f; YQ.L VT.I:QN .. ,P_R__...l",A,ERATIQ.UE:: ... ;; pmu r YE:

Q.~§, .f ~t:1.tlf§

ri L'expansion du ~sPIl~t pendant l'antiquité grecque n'a cas

seulement L;oncernèe la pratique masculine mais aussi celle des

femmes.

En effet à CHIOS les rencontres de lutte étaient souvent

unisexes et mixtes.

En CRETE le grand Dieu. la déesse mère était une femme. ceci

a dG influencer l'importante place réservée à la pratique sportive

des femmes.

Ainsi les ferl1mes pratiquent la course à pied, le saut et la

course de char; elles s'adonnaient même au sport qui généralement

étaient réservés aux hommes comme la lutte. la boxe et la

tauromachie.

l"~ L'athénienne qulntl( à elle étai t recluse dans son 9Y'lscée.

Elle se préoccupai t plutôt de son esthétique. se contentai t de

donner des di rectives à ses esclaves et de superviser ce quJ. se

passait dans la maison.

Elle y passait de longues heure~ à se faire belle; une telle

existence ne laissait pas de place au geste sportif.

A l'homme athlétique bronzé immortalisé par tant de statues

splendides s'ppDosait la femme au teint blanchâtre et aux chairs

affaissées, jeune femme timide à qui le mari donnai t des cOllseils

précis sur' l'art de faire son travail de ménagère.

A SPARTE 1es filles et les garçons étaient éduqués et

entraînés prysiquement.

Les filles de s'PAR'-rIE pr'atiquaient donc les mêmes disciplines

que les hommes.
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Mais au lieu d'être préparées au service des armes. elles

l'étaient en vue de la maternité.

Suivant la philosophie soartiate une femme solide et en bonne

santé donnerait à J,'état des bébés à son image.

Donc à SPARTE tout était axé sur la production de citoyens

aptes à servir l'état car le sport favorise la santé et il devient

évident Que l 'enfant ~is,\.j "de père et de mère vigoureux ne peut

au'êtr"s lui-ITlême vigoureux",

Certaines activités ,jugées compatibles avec la féminité

enregistraient une participation féminine massive par exemple la

danse. la gymnastique esthétique et médicale.

Par contre d'autres pratiques sportives étaient refusées aux

femmes: l'athlétisme, les sports collectifs. les sports de combat.

Le droit à la compétition leur était exclusivement interdit.

Donc pendant des années la pratique sportive des femmes devait

dans certains cas butèr contre de fortes résistances sociales.

alors que dans d'autres cette pratique était véritablement

favorisée.

Il fallLJt toute ~'o.stination de la française Alice MIALLIAT

fondatrice de la Fédération Féminine Internationale en 1921 pour

faire tomber ces interdits.

La participation des femmes allait se consolider avec

l'athlétisme pat" lequel les femmes faisaient des débuts timides

avec quelques parutions sporadiques en tennis et au tir à l'arc.

Ce furent les minces concessions arrachées à la misogynie de

Pierre de COUBERiIN qui en 1912 alors que des femmes participaient

pour la première fois à STOCKHOLM aux épreuves de natatiqn exprime

son opinion en ces termes « Une oJympiade femelle serait

impratique. inintéressante. inesthétique et incorrecte.>'.>1

lEncyclopédie
1

Mondia.le
l '

du Sport page 225 n~13
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La première oarticioation des femmes aux Jeux Olympiques a eu

lieu en 1908 à LONDRES l'effectif etait de 36 femmes, et 57 en 1912

à STOCKHOLM,

Ainsi de 1896 à 1980 la particioation des femmes aux Jeux

Olympiques est oassée de 0 à 21.2%.

Aujourd'hui les femmes participent de plus en plus à de

nombreuses compétitions aussi bien en sport collectif qu'en spart

individuel.. du fait de la diminution ou même de la disparition de

r certains orèju9ès soc%aul l
qui les ont t.oujours entravées.

l '

Il .
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2 - ~t'lYIBQN_NEMENT P$'.(ÇHP::::9.ÇlÇJ.AL,. DlJ .. §EQBLXe:r:U.tUN AV S.E;NEGAL

Les taoous. les moeurs et les systèmes de valeurs

traditiunnelles de la société sénégalaise ont tendance à supprimer

ou tout au moins à réduire les pulsions compétitives naturelles Qui

peuvent donnir en chaque femme dans le domaine de l'activité

physique et du spm't.

Les va,leurs du mariage, de l'entretien du ménage et de la

famille se sont. substituées à celles de la participation

""1 auotidienne aux dct.:ivi~éS'1$portives de campéti tian.

L.a société a tOlJjours encouragé les hommes à manifester leur

esprit de compétition alors qu'elle ne l'a pas fait pour les

femmes,

si le pourcentagE! de participation est longtemps

faible c'est que la jeunesse féminine a toujours subi plus

hommes une influence socio-cul turelle à double tranchant

part les coutumes et d'autre part la religion.

Cat" d'Une fTIanièr'e générale, la société sénégalaise relègue la

femme au second plan; 'l'homme est :e maître, c'est lui qui

commande, qui c~ir'ig8; la femnle. elle doit être soumise fidèle et

s accL1per' essentjellement des enfants et des travaux ménagers.

rr Ce faisant. l 'éd~ca'tion de la fille et du garçon est

différenciée dès le bas âge.

Chacun est. élevé conformément aux stéréotypes sexuels et

sociaux: cette éducation aura des répercussions sur l'image que se

fait chaaue sexe de son corps. La femme pecçoit le sien comme un

objet à mettre en valeur.

l l'
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Par conséquent elle ne doit pas posséder une musculature

d'homme au risque de perdre tout son charme, toute sa grâce et donc

ses chances de se faire valoir.

Sur le plan religieux. le Sénégal est un pays à majorité

musulmane.

Les règles requises de l'islam sont telles que la femme doit

dissimuler toutes les parties de son corps dans ses vêtements et

éviter l,'exhibitionnisme sous toutes ses formeS.

Par conséquent beaucoup de femmes évitent de jouer parce Que

r.",se sentant mal à l'ais, drlflS un équipement sportif.

Le port d'un maillot et d'un short pour le jeu sur un terrain

oeut être vécu comme incompatible avec l'image du corps au point

d'engendrer un conflit intense qui ne trouvera de solution que dans

l'évitement de cette situation.

Ainsi l'inconfort osychologique fait naître une divergence

entre la conformation du corps de l'individu et le physique jugé

approprié pour participer à une activité.

Ainsi le fait d'~tre convaincu Que les femmes n'ont pas de

place dans le sport crée' une barrière psychologique déterminante.

Il en r-ésulte un conflit entre ce Que les femmes 'aimeraient

faire et ce que la pr-ession sociale les incite à faire

f' Malgré ces rest~icrions. la conception générale de la

competi tian sportive p'our' les femmmes est en train de changer

rapidement grâce à l'évolution des idées.

Le sport féminin connaît au,jourd'hui un regain d'intér§t nous

éloignant du temps même où en Europe le Baron de Coubertin.

rénovateur des Jeux Olympiques s'opposait à la participation des

femmes.

r l '
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Il a été même constaté que l'écart séparant les oerformances

masculines et féminines se réduit da plus en plus de par le monde.

La femme sénégalaise n'est pas laissée pour compte dans cette

évolution. d'autant plus qu'elle participe à presque toutes les

compétitions organisées sur le plan national et international.

C'est ainsi au'en 1963 lors des "Jeux de l'Amitié" à Dakar.

J'équioE! féminine de basket-baIl, les "Lionnes" s'est distinguée

par sa belle prestation.

flle 'S'est classée deuxième derrière la France pour sa

r"'oremière participationlell1ldompétition internationale.

Sa compétence se précise deux ans plus tard en 1965 lors des

premiers Jeux Africains au Congo Brazzaville en remportant la 1ère

place.

En 1974 le hand-ball pour sa première compétition

internationale prend la 2ème place du championnat d'A"frique de

TUNIS.

Il est certain que le basket-baIl et le hand-ball à un degré

moindre. ont été les plus pratiqués. malS l'athlétisme avait

pendant des années fait des progrès dans les résultats.

Des athlètes telles que Mariane MENDOZA, Constance SENGHOR.

Marième BOYE étaient parmi les révélatrices de cette èvollJtion.

i' Aussi bien dans l~s '~dports collectifs que dans les soorts

individuels. les femmes obtiennent des résultats probants dès leurs

débuts sur la scène internationale.

L'implication effective des femmes au niveau des différentes

disciplines soortiv8S est surtout due à l"évolution de la condition

du statlJt de la femme sénégalaise.

! '1 1
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Les débuts du sport féminin sénégalais sont directement

liés au développement de la scolarisation. les filles qui avaient

le privilège de fréquenter certains établissements scolaires parce

que issues de familles aisées, ont pu bénéficier au caurs de l~ur

scolarité des cours d'EPS et par la même occasion ont PU s'adonner

à la pratique d'activités sportives.

Les établissements scolaires qui accueillaient ces filles étaient:

- L'école des fillss de l'avenue Albert Sarrault qui avait comme

directrice Madame Berthe Maubert. une française aux idées très

avancées et qui faisait tout ce qui était en son pouvoir pour

favoriser l 'épanoUissem8ft~lr'émancipation des jeunes sénégalaises

fat surtout il. leur faireil pr~fiter des vertus nées de la pratique

sport.ive.

- L'école primaire supérieure de la rue Carnot qui accueillait les

jeunes filles à l'issue de leur scolar'ité.primaire.

- Le pet.it lycée de la rue -rhiers.

-_et le lycée Van Vollhenoven.

Il faut noter à ce niveau que cette pratique sportive au début

n'était pas facile d'autant plus que les filles étaient confrontées

à des problèmes tels que les préjugés, les tabous et à certaines

idées arrêtées, parce que tout simplement à l'époque il était

moralement impensable q~'U~lï femme s'adonnât à la pratique des

~~tivités physiques. •

Mais par le biais de l'école française ou l'EPS était

obligatoire et au contact de filles européennes implantées au

sénégal. le sport féminin commençait à se développer et créer une

réaction favorable dans l'esprit de beaucoup de parents sénégalais

qui avaient enfin compris que l'école n'était pas le lieu de

per-dition qu'ils croyaient.

'1
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Par la suite. elles s'or"ientèrent à la pratiaue sportive au niveau

r" des clubs civils dont ~leJ 'premiers établis au Sénégal étaient:

- Le eND (Club Nautique Dakarois)

- L'USTD (Union Sportive Des Tireurs Dakarois)

- L'USI (Union Sportive Indigène) devenue le Dial Diop

Sporting Club

- 1_3 Jeanne D'Arc de Dakar

- et le FFS (Foyer France Sénégal) devenu le Jaraaf de Dakar.

Tous ces clubs ont contribué largement au développement du

SPort féminin au sénéga~.

C'e:,t 31nSl qu'on a assisté au plan international à des

succès de certaines disciplines aussi variées que sont le basket.

le handball.] 'athlétisme ...

r Parmi ce5 disciplinls li faut noter que c'est le basket baIl Qui

nous a donné le plus de satisfactions, avec un palmarès fourni: 6

fois championne d'Afrique ,elles ont remporté 3 jeux Africains sans

oublier leurs participations au championnat du monde.

A la lumièr-e de tout cela .nous pouvons dire que le spor-t féminin

a fait ses débuts avec la scolarisation; il s'est par la suite

développé au niveau des clubs pour ensui te s'imposer au nlveau

international.

c'est ainsi que le sPOt"t, féminin s'est développé tout en faisarlt fi

des préjugés. des interdits et de5 tabous.

Actuell.ement. le sport férrlinin n'a rien à envier- au sport masculin.

et PI'ouve une fois de plus que
~ '1 1

excl\,JsivBijIBllt r'èservé aux hommes.

• "1 1

le sport n'est pas un domaine
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Il existe des capacités que doit posséder le Joueur de

hand-ball pour accéder à un certain niveau de jeu; elles se mêlent

les unes les autres, s'interpénètrent et s'influencant

réciproquement"

Sans parler- de limites maximales, il semble néanmoins qu'il

existe des seuils minimaux au-dessous desquels un joueur se

trouvera handicapé pour pouvoir accéder à un niveau de jeu,
supérieur.

Beaucoup de pays déterminent des critèrs5 obligatoires

auxquels il fallt satisfaire pour jouer au niveau international.

j"Faute de quoi, quelle q~e ~dit sa valeur de joueur. le handballeur

est éliminé.

Vue la complexité de l'activité, le handballeur doit posséder

les moyens morphologiques

motricité sollicitée dans

et athlétiques en rapport avec une

toutes ses dimensions et qui doivent

répondre aux exigences de situation de jeu toujours mouvantes et

variables.

Les situations de j~u, produit des interactions sans cesse

renouvelées avec des partenaires et contre des adversaires. le

joueur doit les percevoir et les comprendre pour pouvoir avoir des

comportements adaptés et

1
ajustés

'1 '
qu'il maîtrisera effectivement.
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4-1 - fACTEURS ..'l.QRJWQJ_Q.C; IQUES

Le handballeur" au niveau international as't grand et robuste

d'où l'importance de la taille et du poids.

4- 1- 1 F:,~.ç"t_~_lJc..,.T~ti.,JJ_~

C'est un facteur héréditaire et un atout primordial dans le jeu

moderne et les grands gabarits sont particulièrement recherchés.

La moyenne est 1,88 m chez les hommes et 1,75 m chez les

femmes.

4-1-2 F:,~_g_t_ê_lJ[:_,_".P9i9~

Il est également développé, mais il semble cependant au'un

facteur- plu5 intéressant doit intervenir : c'est le rapport

poids du cQrps/Taill~ q~il donne un indice de robustesse CR)

Poids du Carps
R 0

Taille

Plus l'indice de robustesse est' élsvé, plus le niveau du

joueur risque d'être élevé.

4 - 1 - 3 L:,,~,.QYêI9l,..Lr.ê

Se mesure les bras écartés horizontalement. dos au ITlur. de

l'extrémité du majeur à l'extrémité du majeur de l'autre main.

Cette qualité va influencer la puissance du tir.

Plus le segment du bras est long, plus son rayon d'action sera

important, plus l'aCC'lé 19 tion pouvant être donnée à la balle sera

grande. '

L'envergure psrmet aussi au gardien de but de couvrir une plus

grande surface de but.

1 1\ 1
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4 - l - 4 L ,_:,,~IJU?_'!D

Se mesure, main à plat, doigts écartés au maximum. de

l'extrémité du pouce à l'extrémité de l'auriculaire.

Cette qualité va faciliter la prise de balle, donc favoriser

sa manipulation par une tenue meilleure.

A titre indicatif

Chez les hommes un empan varie de 22 à 25 cm

Chez les femmes un empan varie de 19 à 22 cm

4 - l - 5 L,~ ... ;l9_LJ!;l1l;l§?E::l.

C'est un facteut' qui n'est absolument pas héréditaire comme

certains l'ont cru pe,da,~ longtemps, la souplesse se "travaille"

et s'acquiert grâce à l'exercice.

Le joueur de hand-ball doi t posséder une grande souplesse

générale, mais comme dans toute discipline sportive, cette aptitude

articulaire devient spécifique à la pratique sportive.

c'est pourquoi au hand-ball

- Une grande amplitude de l'épaule est utile pour toutes les

formes de tir (augmentation des possibilités motrices de la

puissance) .

- Une bonne souplèsse vertébrale pour favoriser tout ce qui

est tir en désaxé

- Un bon écart facial en particulier pour les gardiens.

1'1 1

4- 2 - 'E: ê ... ÇAEBÇlLE:ê.BIH!'_E:,U(;lJ!~§_U_EHJêJQJ".Q_GIgW_E:S

Le joueur de haut niveau sur le plan athlétique doit être:

- Rapide: il doit donc posséder une vitesse d'exécution très

grande

. ,.,



r" Puissant: c'esd à 'I:~ire pouvalt- allier la vites'38 à la farce

c:e oui lui ~)errnettr-a a'avoir des tirs puissants et de sauter haut

( Puissance = Vitesse x Force)

- Capable de trouver des sources d'énergie qui lui permettent

de soutenir l'intsnsité d'un match entier, en retardant au maximum

les mauvais effets dus à l'apparition de la fatigue (en

particulier une diminution de son efficience perceptive, motrice et

athlétique) .

o' après les conclusions du Dr DENIS2 « L'étude du fllveau

énergétique de hiOlnd-ball nécessite une bonne capacité aér-obie

puisq\.le las phases de jOlJ sont caractérisées par des intervalles

exer-cic:es. r"epos en Illajor-Ité inférieurs àlD secondes.

T" Il apparaît qu'und é&Jipe de hand-ball doit être composée de

ioueurs possédant une bonne apti tu de anaérobie alactique.

rI est vraisemblable qu'une rencontre disputée entre deux

équipes de haut niveau llécessite une bonne capacité lactique.

En effet certaines phases de jeu représentent des temps

d'exercice intense assez longs par exemple les séries de contre­

attaque. de défense individuelle avec des temps de repos courts ou

nuls.»

Ces ca~)acités atlllétiques sont indispensables parce que

l'évolution du h,:indball moderne tend vers la nécessi té de former

des athlètes.

physiaue.

donc insister de plus en plus sur la préparation

\
1

2 Denis (cristian~ : "Etude bioénergétique d'un sport collectif.
le Hand-ball" Thèse de doctorat de médecine, LYON 1977
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4-3 - .~,,~;;Ol!.B~,::I:I;:;; .. ~QTRIÇf;;

l.a formation osycho-motrice est indispensable avant douze ans.

elle permet l·acq.Jisi~iO~Tet le développement de :

l 'squilibre dynamique général, nécessaire dans tOLlS les

déplacements et les sauts.

- La dextérité indispensable à une bonne manipulation de balle

- La coordination dynamique générale, utile à tous les gestes

complexes comme le lancer, le saut etc ...

La dissociation segmentaire, qui permet d'avoir des

mouvements justes et précis. cette dissociation se complète par une

dissociation du train, inférieur et du train supérieur pou/'

favoriser beaucoup plus les actions offensives du joueut'.

Le contrôle du tonus qui conditionne les temps

relâchement (exemple féclrrtion de balle) et les temps de mise

tension (exemple lancer)~

L'organisation temporelle des mouvements c'est-à-dire le

rythme où il est nécessaire de "sentir~' Cette alternance de temps

forts et de temps faibles lors de l'exécution d'un geste.

Cette motricité générale va servir de base à une motricité

spécifique au hand-ball: la technique.

Chez le joueur de haut niveau elle sa caractérise par

- Sa vi tasse

Sa variété

Le handballeur" ne doit pas être gêné par son ballon, il doit

maîtriser tous ses déplacements, posséder un "bagage technique"

aura et plus sorl activité perceptive sera

étendu.

Plus sa techniqul $~~a raff inée moins de problèmes

facilitée.

moteurs il

Cette motricité spécifique va se traduire dans le jeu par des

réalisations progressivement effectuées dans des espaces de plus en

plus réduits et des vitesses de plus en plus grandes.
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l..B joueur de haut n~ve~y doit posséder une grande intelligence

jelJ qui dépend de dsùx facteurs :

rendUne activité perceptive très développée qui le

disponible. Cette prise d'information s'éduque par

Une décentration par rapport au ballon permettant de

rechercher d'autres éléments du jeu qui vont enrichir' la prise

d'information _

- Une signification donnée à chaque élément du Jeu et qui sera

variable en fonction de l'évollJtion dlJ joueur.

- Une hiét'Clrchisation de ces différents éléments c'est-à-dire

POUVOlf" distinguer ceux qui sont importants et ceux qui sont

accessoi 1-85,

r' - Une anticioation~duf;léroUlementdes situations de jeu, qui

pel-met de prévoir, de predire à partir d'un présignal les solutions

à venir (donc de choisir certaines réponses) et de s'y préparer de

façon .J.d.3ptée.

Une "culture handball" riche, c'est-à-dire avoir eu la

possibilité de vivre de nombreuses expériences et des situations

les plus variéBs Bt les plus complexes possibles, de les avoi r

comprises et avoir trouvé les moyens de les résoudre et d'être

capable de les reconnaitre et de les retrouver à cet"tains moments

du jeu. Certains entraîneurs parlent du "métier" du joueur.

4-5 - LES QUALITES PSYCHOLOGIQUç:~

l ,.
Trois composantes psychologiques doivent caractériser- le

joueur de haut niveau :
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responsabilités et

Il

fi dési re s'imposer

do1t ftr-8 très combatif. c'est-à-dire au'il

à l'adversaire, ~u'il est capable de prendre ses

que sa volonté de gagner est particulièrement

développée.

Ne pas confondre cette combativité très positive avec une

agressivité souvent ma]. contrôlée.

Il doit maîtriser ses émotions c'est-à-dir"s que ses

réactions sur le terrain sont toujours effectuées à fond, mais sans

emportenrsnt, ni débordenrsnt passionnel ou dranratisation.

Cette qlJalité doit être développée aux entraînements car elle

constitue LJn8 ar-rrl8 très efficace surtout dans les moments décisifs

d'un match.

Il doit~êt,~ motivé; cette qualité est primordiale

niveau d'asp'ira'tïon élevé il est impossible de faire de

bons résultats sportifs ni de prétendre faire à des progrès.

Au sens large 1,3 motivation peut désigner l'état général

d'excitation du sujet vis-à-vis d'une certaine action.

Pou r le peti t Robe r t c' es t l'action des forces (conscientes ou

inconscientes) qui déterminent le comportement. Cette motivation

peut âtre induite de l'extérieur, on parlera de motivation

extrinsèque. Elle peut aussi être induite de l'intér"ieut" ce qu on

appelle la motivatior", irltrinsêque; elle vient de l'individu et le

pousse à agit'. EllE! cot'respond aux véritables besoins du joueur,

déte t'mi ne son 111VeaU d'aspiration et règle le deg r'é

fP'investissement dans l, pratique sportive.
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sens que

l'autre

r'

Pour LACOSTE "la motivation intrinsèque serait tout motif

issu de l'intérieur du sportif et le guidant dans la pratiaue

sportive de son choix tandis que la motivation extrinsèque serait

tout facteur externe au sportif l'incitant à performer."

Il a joute "elles sont interdépendantes en ce

l'augmentation de l'une conduit à la diminution de

affectant en même la satisfaction de l'individu.

Il postule au'il est préférable de privilégier la motivation

intrinsèque pour maintenir l'intérêt du sportif.

, 1 1

l 'l'

26
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,:, - LES CA8A,ÇTEBIST+QUF.:$ ,..,P~$ HANPEi8,~,L,E~J$F:S E:T 'élASKETTfUSES

FILLES BASKET-BALL

N ~ 39

==-=......""'-="""""'''"''''., """_..."".."""...."...~,,·_-; .."";;"'-"''''''';l·
~ANDBALL MOYENNE

N = 22 DIFFERENTIELLE

POIDS

TAILLE.

63.30 kg

173,11 cm

62,24 kg

169,1 cm

1,06

4,01*

ENVERGURE

1 OETENTE
1 .

PUISSANCE

44,47 cm 40,09 cm

909,37 watts 858,62 watts

5.78*

4.38*

50,75*

POURCENTAGE OE

LA MASSE GRASSE

MASSE MAIGRE

22.46% 24,16%

50,55 kg 48,95 kg

-, 1.70

1.60

ANQVA

* Oiffér-ence significative p<5%( Fischer PL5D)

n' 1 1 Il!
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En dehors du poids. de la masse maigre, du pour"centage de la

maSS8 grasse, où on note des différences significatives Dour la

taille, l'enver-gure. la détente, la puissance et le poids

squelettique entre les basketteuses et les handballeuses de haut

niveau.

Cas (~iffér'ences s'exoliquent par le fait que :

- Li. population totale (toutes catégories confondues) est plus

imoortants au basket-baIl qu'au handball.

- Le basket-baIl procède à une détection plus ou moins poussée

fen fOlletion (je ces qualtté" Idé,jà décrites.

-- Les basketteuses participent à des compétitions régulières

et de niveau relevé tant au plan national qu'international

- L'entraînement des équipes nationales comporte des séances
>

de musculation ce qui n'est pas le cas au handball.

Accessoirement les conditions de régime alimentaire sont

meilleures au basket.

T'

T'

,

,'
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6 - Q8GB_~J,$A.IIQt;(,P~,l,.,$PQRT.. ", ,.f.I::Ml~ JN

6- 1 - Q8.GAN.:J;,$AI..l;.,Q,N ""p,g,~ .. ÇJ:~.t1e.I::.TJL+.Qt'l$NATIQ.NA_~,,I::.,§,., Q,I::.. "H,AN QEl.Al".,L" , '"

.~,X.E.:.MP..L., ..~._ Qf.. ..Q.A KAR

r~ous avons 0113 'la région de Dakar comme référence parce

qlJ'elle organise la majorité des compétitions nationales. et aussi

parce au'elle fournit presque la totalité des joueuses évoluant en

équipe nationale. ~ 'I!
- Poussins : il n'existe pas de catégorie chez les filles

f3Elnj<?-fnJnes la ligue de Dakar organise des tournois les

dimanches en général.

la

la

les

est

la

prévu pour

championnat

dont dispose

est organisé par

est organisé par

aller simple est

en réalité. ce

dépend des moyens

l igue de Dakar.

- J.!.mjQ):::~I§$.lJj9r? Le championnat régional

l igue par contre le championnat national

fédération sénégalaise de handball.

Le championnat national phase aller-retour avec la

participation de 8 équipes à Dakar: JARAAF. DJAL DIOP, MBOSSE US

RAIL, SALTIGUE, HLM, DUC, GOREE.

Ces compétitions ne sont pas régulières. 6 équipes y

participent: CDEPS, JARAAF, DALIFDRT, HANN MONTAGNE. COLDBANE HLM.

- t1:i,nJm§.? 8 équipes CDEPS, JARAAF, DALIFüRT. HANN MONTAGNE,

COLOBANE, HLM, DUC, GOREE.

- C~,qE::l,t,tE:l? : 6 équipes JARAAF, ANSAPP de Pikine, HLM. DUC, GOREE,

D,IAMANO.

Un championna t régional

cadettes et les minimes. Mais

irrégulier. Son org"lÎ~~ition

'1'",

l '
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- La Coupe du Sé1égd11

La coupe des 4 grands

équipes du ch'::lfnpionnat passé.

- La coupe de la fédération sénégalaise de handtalJ.

- La coupe au président du CES

- La semaine du sifflet

arbitres du handball.

c'est un tournoi orga'li5~ par les

6 _"
< ORGANISATION DES COM~EJITI0NS JNTERNATtON{ll_[S AU

HA['l[)BALL

La conf~dér'ation af,-icaine de hand-ball (C-AHBi est. l'è.rranatîon

f"de t.outes le~", fédèr;:,;t.iAns1Jt assoclatior.s nationales d(3 hand-b~11J

el'. ,:.. 1" i (lllE'_

!C:lle ()l'Slarli~,e ::,",ix compétition~; en cvcles r'égul:ieré';.

Les cOfnpétiLioll~; ~Iasculi,nes et féminines SB disPLJI.ent en rllêrnE!

te~lps et (jans le rnême lisLJ.

ÇOMPETITIDNS POUB~;S NATIO~S

6-2-J"'1 Championndt d.'"Afr-ique "~~' .jes r'1dtinns

IJ ,e'Jf'oUPCl If,;-:. équines de l'éli.te ;3.fr'ic::l.1.ne. tous les deux

()l,~ 1')at.1011S5 Sail 1: Quali'fiées en garçons et dix en filles.

L.t' \,Iaj'ICHH:~UI e~;L qualifié t'OUI' le mondial "A" üu les Jeux

r·t!lv\lIl)H~u'.':3. )1' fin-,>.listb el-\: qualifié pour le Mondial "B"

Les SJX PI Bnllers se maintiennent dans le championnat d'Afique

"A". le~ qLlatro~, derniers sont rétrogradés pour le championnat

d'Afr"ioue "8"

1 1 c
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6 - 2 - l - 2 Cha ITlpJ9Jl n9-.~ .. çL~"A,t"rJ._g!~,U;J__ .,"JI.' çlê,§,,,N..~ ,1,: i, 0 n 5

Ce championnat constitue la seconde division du championnat

"A" et regroupe les équipes de moindre force.

Il est Organisé~ t~~~ les deux ans au mois de Juillet les

années pai rss.

Le nombre de nations est illimité pour le moment, les quatres

premiers accèdent au championnat d'AfriQue "A",

Il est organisé tous les deux ans au mois de Décembre les,
annees paires

Le nomb r'a de nations est illimité. les deux premiers sont

Qualifiés pour le championnat du monde "Espoirs"_

6 ,- 2 - 2 - 1 ÇhA.!IlPj.Pi'-D5'l_t._.9 ~.Ë!Lr:.igy ..ê.,.__çl,ê.,~ ".,.ç1,~.Q.§,_,._ÇJJ.9_m'p.J,J2JJ.§,

Chaque année: en Septembre les années paires, en Décembre les

années impaires est organisé le championnat d'Afrique des Clubs

Champions.

Tous les clubs champions des pays sont admis.

6 - 2-2- 2 ç.l]~mQ:i,J:::!D.n~,.:t""."g.:."Ël.f."L;i".9,l,J,,§ ...",g,§!? ç,lvp s Y~!nqu~\.,I..r::?.ç:t§

ç_Q.YP..@.

Il a lieu chaque ~nnée au mois de Mars.

Les clubs vainqueurs de Coupe de leur pays sont tous admis.

r
6-2-2 G_QMP~T:UIPNf:; .PQll.R

l '1 1

1

r'
6 - 2 - 2 - .3 $\.,1.P. e. r:, _.çg.l"j'p§._.. _q.~.:?_ .._çJ.yJ~)..:?

La première édition a eu lieu en Février 1986 en Côte d'Ivoire
1 l'pays siège de la CAH81 ,

c'est un match opposant le vainqueur du championnat d'Afrique

des clubs champions au vainqueur du championnat d'Afrique des

vainqueurs de coupe.

'! '
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6-,3 - ,l"A ...PAB..IIÇ"J. .P'3I.IQN Q.,~_9"_.,tJ_A,tU2,~j:l1--'"".~.ld.t;!,~,~.",,_;;~Jt.~G.A.,LAJ.;; E? .AUX

Dl.ff~BJN .I.;:_$ ..ç,Qt'P'.Ç;.IJI.l..Q,t{§,.",.ÇÇlN,L,INI;NJA.l",.,E,S

(P.ê.PJl t?_.",.t:.L'19.§,P.1i!Dg.?~ç§J

r'

~ ·""""""",",=;o.1=-":==""''''''''''='''"''''"''''''='''"''====r.o-=---=-""",,,,,,,,,,,,,,,,,",,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,""'="l""'·"""'=...."""='=~,=,·=

1 PNNEES 1 TYP'S D' CDMPETITIDNS 1CLASSEMENT

l-c,"-1::~;~o.::;:'".~~:=r~:·=
! 1976 Jeux Africains à ALGER Sème/?
1------------ ---------- -- ---------- ---- ---------------------------------------- -------

3ème/5
------------------11

lère/3

f' 1987 4èrne ..JSlf Af ricains à NAIROBI
1 __ ------ --- ---- __..1.. :.. _

1

1 1990 Championnat d'Afrique 8 à DAKAR
1------------ ------------------------ -------------

4ème/6

2ème/2

Sème/?Championnat d'Afrique A au CAIRE1991
1
1

_.~~~~~L_"~~::;:~;:~:"'~~ r ~;~~~~_~;;~.:~~~.:.-._1__.~::~~~ "._~

l 'l'
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6- 4 - QB~BttLS-fHI.Qt'J. __Qçs ",'.çQJ1e_~_JJI.J.QN~ I"!..AI..I9NAJ,.E_S_

Qf. ~LA§KET~,ê_,AL,L,__ . g:X;:MPL".;:" P1 ..PAI<..AR

Comme pour le handball la région de Dakar nous sert de

référerlce par-ce qu'or'ganisant la majorité des compétitions

nationales. et parce que fournissant la plupart des joueuses de

l'équipe nationale.

,- Min..i:_t><:l:~,k_§_t la ligue de basket-baIl organise pour cette

catégorie des tout'noi~ t'6Gs les dimanches avec la participation des

équipes suivantes ; ASFO, JARAAF, SIBAC, MERMOZ, OUAKAM, DUC, BOPP,

MUNICIPALITE, JA, SALTIGUE. HLM Basket Club, GUEDIAWAYE Basket Club

- l''ti..ni"rTls'S:

- Le c:hampionnat régional :

-* Phases aller

~: Phases play off et phases play down

- La coupe régionale Qui regroupe les équipes suivantes

ASfO, JARAAF> SIBAC, ~ERMOZ, OUAKAM, DUC, BOPP, MUNICIPALITE, JA,

SALTIGUE, HLM Basket Club, GUEDIAWAYE Basket Club

- Cadet les ;

- Le championnat

*~
régional :

'1 '
Phases aller

* Phases play off et phases play down

- La coupe régionale regroupe les équipes suivantes :

A5fO, JARAAF, SIBAC, MERMOZ, OUAKAM. DUC, BOPP, MUNICIPAI.ITE, JA,

SALTIGUE, HLM Basket Club, GUEDIAWAYE Basket Club

Jldn.igL~

- Le championnat régional :

* Phases aller

* phases play off et phases play down

! '1 1



33

l '1 1

La coupe régionale avec la participation des équipes

suivantes ASFD, JARAAF, SIBAC, MERMOZ, OUAKAM,

MUNICIPALITE, JA, SALTIGUE. HLM Basket Club. GUEDIAWAYE

- La coupe du Sénégal

DUC. BOPP,

Basket Club

HLM Basket Club,

Y'

- JJLOi,9.,[g

- le charnpi,onnat national

* 1ère Phase préliminaire ou de classement

* 2ème Phase play off ( aller et retour pour les 6

meilleures équipes classées)

La 1ère divi.sion est ~om,qsée par ASfD, JARAAF. SIBAC. OUAKAM.

DUC, BOPP, SONACOS, JA. SALTIGUE, REVEIL de Saint-Louis, STADE de

Mbou r.

La 2éme division comporte trois équipes

GUEDIAWAYE Basket Club, MUNICIPALITE.

- La coupe du Sénégal

- La caupe de l'épouse du chef de l'Etat

- La coupe régionale

Le challenge des quatre premières équipes du championnat

compétitions régulières pour

passé.

La ligue

organisent des

et la fédération sénégalaise de

les

'basket-ball

différentes

catégories c'est-à-di1e ~~ mini-basket-ball aux équipes séniors.
.,

Ceci engendre un nombre important de matches qui constitue un

élément indispensable pour élever le niveau des différentes équipes

entraînant ainsi l'évolution du niveau de l'équipe nationale.

1 '1 1
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ANNEES TYPES DE COMPETITIONS CLASSEMENT

1963 Jeux de l' Ami tié 1 2ème

.," --- -;~-l~-:-----~~'-;--~-~~'~-~~---:-~-"-~-~-A-~-~~"~-~~~"~'---------'---r--'--'--'----'--l-~-~-~------'---'--
~ ~~ ~ ~I ~~~1~~'-~- --.-..,,--,--,--,.,.,-,---,-~,.--., ~-, .. , '""".,.,"""""- ~,~~~

Championnat d'Afrique à CONAKRY 4ème

1968 Championnat d'Afrique au CAIRE 2ème

1970 Championnat d'Afrique au TOGO 3ème

197.3 Jeux Africains à LAGOS 1ère

1975 Championnat d'Afrique à TUNIS 1ère
---"""--,--~~-- --""'-""'-_._'"---''"'----,--- ---- - - - ."..".~ .. -- --""'- -- ... _._,._-""....._,_._,-""

1977 Championnat d'Afrique à DAKAR 1ère

1ère

1ère

Jeux Africains d'ALGER1 1978
1 --

1 1979 Championnat d'Afrique à MAOGADICIO

r '~:~1:L~;;:;::~:~:;::::~~::~]::~
1985 Championnat d'Afrique à DAKAR

1987 Jeux Africains à NAIROBI 3ème

1987 Championnat d'Afrique au MOZAMBIOUE Absente

19B9

-_.,_._~-"""",._----,-----_.__.

Championnat d'Afrique à ALGER 1ère

l '1 1
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6-6 - C_QMMoNTAIHE_O_ES TAS_LE_AUX COMI'8BATIYS

QE_ CO_M"oTlDQNS CONTI~EHIALE.~._A.EMC_A).N.ES

Depuis l'Indépendance, l'équipe nationale féminine n'a

p~rticipé qu'à 9 campâti tians continentales dont la première en

1974, Il années der-ès celle des basketteuses.

Notre attelltion ~st surtout pOI-tée sur l'irrégu],ar-ité de la

participation avec de très longues périodes d'inactivité

1974-1976; 1976-1983; 1985-1987; 1987-1990;

Ce QUi. donne

:'::;ur le plan

10 ans d'absence en
l 'l'

irHernational. le

18 ans d'existence.

handball fémi ni n sénégalais

parvient toujours à se placer dans le tiercé de tête du championnat

d'Afr'ique 8 : 3ème en 1983. 1er en 1985 et 2ème en 1990 même si les

pays participants ne sont pas si nombreux.

Mais au nIveau du championnat d'Afrique A, notre handball

féminin éprouve beaucoup de mal à y rester : 2ème en 1974, 8ème en

1985 et Sème en 1991.

handballeuses.

En dehor'2", des 16 compétitions continentales africaines il faut

noter surtout 3 championnats du monde COLOMBIE 1975 (dernière

place); SEOUL 1979 (dernière place) et MALAISIE 1990 (13ème place

su 15 participantes).

Bien que les résultats ne soient pas fameux sur le plan

mondial les basketteuses n'ont plus rlen à prouver au niveau

africain: 6 fois championnes d'Afrique sur" 10 don't 2 à domicile et

Ces mauvais résultats ne sont an fait qu'une des conséquences

de l'irr"égIJlarité de ,la participation de l'équipe féminine à la

compétition de haut niveau.

Par contr-e le Ilomb'-e de compétitions continentales africaines

des basketteuses constituent presque le double de celui des
li '

2 fois vice-championne,s ; elles ont aussi r"erIlPor"té 3 jeux africains

su r 5.,

l' II
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Le basket-baIl par sa régularité aux compétitions de haut

niveau et par ses belles prestations. a le plus contribué à la

popularité du sport féminin sénégalais, ce qUl lui a valu toutes

les considérations et tous les privilèges l'engagement de l'état

pour la promotioll du basket-baIl, les moyens financiers, et

matériels mis à sa dh.>posi tioll,

Les bonnes performances du basket-baIl féminin semblent être

le résultat d'une politique que mènent depuis longtemps les

instances de la féd,-atfçm sénégalaise de basket-baIl par une bonne

orgallisatioll sporti0e rigoureuse de la discipline.

Par contre le hnadball, seconde discipline collective féminine

au Sénégal derrière le basket-baIl éprouve beaucoup de difficultés

à s'imposer.

Son classement au niveau international n'est pas de nature à

favoriser l'engagement de l'état pour des compétitions

internationales qui requièrent quand même une forte participation

financière.

l_a conséquence directe de cette sitlJation est une mauvaise

préparation à ces oompétitions ou tout simplement des forfaits.

r'

1

1

1.

'1 !
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6-7 - 8.~E8BII.IJJ)JL,"~H"J:';.EtI.~_GQgJ_~.~.J?,.'._fl_~_~_~i __J~.N

.. fQHÇ.I.!_pt'L __Q_,~._,,1.fLP l SC1J'_LH~.I,

HANDBALL , BASKET-BALL

1

1 AGES 1 <iAT~G,ORI ES AGES CATEGORIES

1

1 Plus de 19 ans SENIORS
IPlus de 17 ans JUN(SENIORS

i 18 ans-19 ans JUNIORS

1

15 an5-16 ans CADETTES 16 an5-17 ans CADETTES

!13 ans-14 ans MIN IMES 14 ans-15 ans MINIMES

i
111 an5-12 ans BENJAMINES 12 ans-13 ans BENJAMINES

1

9 ans-l0 ans ('Olf3;3INS Moins de 12 ans MINI-BASKET
,

La catégorisation au niveau du handball est différente de

celle du basket-baIl ; on est séniors au handball à partir de 17

ans, et à partir de 20 ans au basket-baIl.

Il faut remarquer qu'au handball la catégorie junior est

fusionnée à celle des séniors pour obtenir la catégorie

r

juniors/séniors; on devient donc sénior plus tôt au handball qu'au

basket-ball "

l'!
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Dan5 notre étude nous avons utilisé deux types d'enquêtes :.le

oLJsstionnaire et l'entretien en considérant une population divisée

anciennes

leset

les

deux groupes : , 1 1

Le premier groupe est formé par

irlternationales et celles qui jouent actuellement.

le deuxième groupe concerne les médecins sportifs

entraîneurs.

Nous avons administré le questionnaire aux joueuses.

Avec les entraîneurs et les médecins, nous avons utilisé le

questionnaire où l'entretien suivant leur disponibilité. car pour

cBrtains médecins il nous était impossible d'avoir un entretien

parce qu'ils étaient souvent sollicités pour de nombreuses

consultations.

Ainsi nous étions obligés de leur laisser- le questionnaire

four E'lnsuite revenir le ~Élc'Jllérer le jour fixé.

2 - L.es su .i.S!:ts <:!ê".l..'!:,!:nql,!§tf?'

Il. s'agit principalement

- Des anciennes joueuses de l'équipe nationale

22 handballeuses et 1S basketteuses.

- Des actuelles joueuses de l'équipe nationale

16 handballeuses et 12 basketteuses.

- Des entraineul"s intervenant dans les clubs féminins 7

alJ basket-baIl, et 8 au handball

Des 8 médecins Qui 'suivent les joueuses dans les clubs et

dans les équipes nationales.

'1 1
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3 - L,.,,:.§L~,t:g~ r.?,:"i:,ig.Q._ q.t,,!, .ql,dê:.ê t!..9_IJIJ,§.li,,, r~ __ §:~ __Y,d Jjet?tJ0 r

Nous avons mIS au point un questionnai re distribué à 10

internationales han,dballeuses et basketteuses.

le but était de tester la compréhension qu'elles pouvaien~

avoir des qlJ8stior1S ~osée5.

Ceci ,'laus a PEr~li5 de savoir qu'il n'y avait aucune difficulté

de comprérension. ~Le~ Iquestions ne prêtaient pas à équivoque.
YAûili

Nous avons donc considéré le questionnaire commevet l'avons

retenu définitivement.

Le questionnaire des joueuses comprend trois parties

SUI" l'en-tête c'est-à-dire la première partie nous avons

pr-éc:isé l'objet de notre étude.

La deuxième co~cerne les renseignements sur le sU.jet ciblé

niveaumatrimoniale,(âge, profession. religion. situation

d'instruction, discipline pratiquée).

La dernière partie enfin comporte les di f""'érents types de

questions se rapportant aux activités physiques et à l'équipe

neouvertesquestionsn·:3.ticnale. Les qUï5t~9ns posées sant des

proposant aucune l'''"éponse à l'intéressée.

Considérant la nature des informations recherchées, ce type de

questionnaire nous a semblé plus à même de pe rrne t t re aux

répondantes d' eXDri mer l8lJrs api nions sans aucune infl uenee.

3-1 - Pr:::9t.qÇq.Jê

Pour aider les joueuses à cOlTprendr-e Ce que nou<=", VOlllions dans

notre étude et cornment s'y prendre, nous leur avons expliqué la

démarche à suivr-s pour r-épondre aux questions. tout en rassurant

sur le caractère confidentiel et anonyme des répo1ses.

r' Il '
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pou r ensu i te

Nous aVon~ procédé à la distribution des questionnaires

pendant les heUr"es d'entraînement ou de match parce que c'étaitri l'occasion privilégiLe '1 bour toucrer le maximum de joueuses

internationales.

Mais pour la plupart des anciennes internationales, il nous a

fallu aller à 1ellr" domicile o~ , leur lieu de travail pour- pouvoir

leur administrer le questionnaire.

Comme il y en avait qui avait abandonné depuis longtemps,

elles nous obligeaient à leur laisser du temps pou .... répondre

objectivement aux différentes questions.

4 - Lr~jtementqe~99nn~~~

Pour dépouiller les raisons nous avons appliqué des techniques

d'analyse de contenu des réponses obtenues.

Ainsi nous avons prryédé à des catégor·isations

procédé à des calculsft. de
l
~ourcentage.

Pour se faire la d~marche suivante a éte suivie

- Séparation des différentes raisons au niveau du handball et

du basket.

Regroupement des raisons qui semblent présenter des

similitudes.

- Identification des domaines ou des catégories de raisoMs.

5 - G..b9:!:.,X ge ",.1 i'lJ?.9PLJ.J.~ t tQ fJ,dE;l ...,J..·§.tl",l.ge
En plus des anciennes joueuses, nous avons inter-ragé les

joueuses actuelles, les entraîneurs sportifs.

- Les anciennes joueuses internationales: elles sort les plus

r'i concernées par l'étUdi· 'II

,
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Les entr-alneut's de par- leur" formation. leur expérience

• 1

peuvent nous donner un écl.air·cissement spécifique. pl.us technique,

ils pellvent 3~oil" l,Jnc visicn objective des problèrnes.

- Les actuel~es'ljoueuses internationales leur opinion peut

nous permettre de faire des projections, des propositions en vue

d'améliorer la longévité de la carrière de celles qui sont

actuellement en place et de la relève.

Les méder.ins comme les entraîneurs presentent l'avdntage

d'êtr-e plus objectifs et surtout de par leur" position sociale vis­

à-vis des joueuses 'parfois ils sont le confident, parfois le

pere parfo:s l'éducateur) peuvent expliquer mieux que les

inter-viewè8s 1.85 rai~ons protondes par-fois mal exr1liquées par les

joueuses.

Nous n'avons pas tenu compte de l'avis des médecins dans la

comparaisoll. mais nous l'avons utilisé dans l'allalyse.
~ l'

•

'1 "
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1

~-:l1
,

IAGE(en années)
i

11 13 14 1S 16

1

1

JUNIORS/
~EGORIE. BENJAMI~_MINIMES CADETTES SENIORS

1

r NOMBRE DE

~USES 1 3 1 S S 1 1 1

l~1 1 1
1 POURCENTAGE 5%

1 13% 5% 22% 40% 5% 5%
1 1

Ce tableau nous pèrmet d'avoir un aperçu sur le début de

pratique de la handballeuse. ces éléments d'information nous seront

utiles au cours de nos discussions ultérieures.

f" 18% des handballe~se~ ,=,nt commencé leur pratique en catégorie

benjamine. 27% en minime, 45 % sr) cadette et 10% en juniorlsènior.

55% des handablleuses ont commencé à jouer à partir de la

catégorie cadette et juniorlsénior.

Il n'y a pas de fille ayant joué en catégorie poussin

c'est-à-dire le mini-handball, le pourcentage de début de pr-atique

en benjamine et minime est relativement faible.

Et c'est justement au niveau des petites catégories que la

jDueuse acquiert le~. savoie-faire fondamentaux, 'une bonne motricité

de base, un bagage tech'nico-tactique riche, en un mot tous les

rudiments du handball.

~ 'l'
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T-~~'--
AGE(en années) 11 12 13 14 15 16 1 1.7 19

, MINI- BEN- MINI- SE-',
CATEGORIE BASKT JAMI MES CADETTES JUNIORS NIDRS

NOMBRE DE
1

1

Il
1

1,
J.DUEUSES 1 1 2 3 4 1 2 l 1

1 -,

1

POURCENTAGE 11% '1 i 13% 20% 26% 7% 13% 7% 7%

Ce tableau nous permet d'affirmer que 7% des basketteuses ont

débuté leur" pr"atiQue en catégor'ie mini-basket-ball, 13% en

benjamine, 20% 811 rninime, 33% an cadette, 20% en junior et 7% en

sénior.

AN,AL YSE ÇPtlP,A.BAT I.\!.E;, .."p'.ç;,§ ...IA.e!.k.ç"A,l,.!X N° 5 "",ç: L. te é?

joue r aucommencé à

A t,"aver"s le tableau nOS et la tableaLJ n06 nous avons constaté

Que 7% de~, anciennes basketteuses ont joué au rnini-basket-ball

contrairement au hnadball où le mini-handball est inexistant chez

ses anr:iennes inter'nationales.
1 ·1'En deho("s de cee 90% des anciennes ont

handball entr~ les catégories benjamine et cadette; 10% seulement

ont débuté leur p('atique en sénior.

Par contre au basket-baIl il y a un décalage 20% des

anciennes basketteuses ont débuté leur pratique en junior' et 7% en

sénior donc 73% ont commencé à jouer entre mini-basket et la

catégorie cadette,

La conclusion qu'on peut tirer de ces constats est qLJe les

anciennes handballeu?8s avaient commencé à pt"atiquer plus tôt Que

les anciennes basketteuses.

fi l' '
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l"~QJ,J~,?JJ",_"N_,,~_Z.
,,,,,,,,,,,,,--=-=-,","- "" ~ ,,,,,,",,",,"",,,,-~, """"""--'1-'''''''- .""='''". ;:;. ""-=..",~-"=,,,,,,,,,,,= - "'"'''''= ~.,"'" =-"'''''-'''' =.=;;. "" ","."'=-= 1

CATEGORIE SOCIALE . HANDBALL BASKET-BALL
______ ,-. -" .-"" "---- -- --- - - ----------~-- o. "'" ._ - __ - .. .

ELEVE 41% 13%

.~~~~~~~~=_ _____________1__1.:

TRAYA IL LEUFi

9% 27%

23% 53%

SANS PROFESSION 27% 7%

TOTAL 100%
iL......,.....,.............,""""""'''''='''''''''''=__........'''',.-,_ , ~ _

100%
.._-_...._""''''''''''''',..,''''''

Ce tableau nous permet de voir que la population scolaire et

universitaire étélit bier présente parmi les joueuses de haut

niveau.

Dn en dÉlnotA 50% chez les handballeuses et 40% chez le5

basketteuses.

Ces pour'centages peuvent se justifier' par' le fait quo' la

pratique sportive é~aiJt' souvent liée à la scolarité, surtout à

traver's l'UASSU où 1e5 élèves étaient orientés vers les clubs,

fournissant ainsi la majorité des sportives de la pratique civile.

On remarque une forte population de travailleurs au basket-

ball liée au tait que l'état a,à

politique d'in~ertion en direction

un certain moment soutenu une
/

des lionnes basketteuses en vu

de leurs nombreux succès au plan international.

-----------
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,~J,J:_M_fJ':l_T$__ p' AePB. E:CI.8.IIQN__..P,Ç?" A,NGI!:;.NN. ES _H_ANP~,_AJ,L,_E:V$_E:$,

ViT.~_~NAUQ~.A_L~S

Tableau N°S
rr"""-""-'-"-~iiiiiW:i:li="",, -,,,,==,,,,,".==~~,,,,,,,==,,,,,,,,",,,,,,==,,,,,,, ,====""=;;::,,,,,,,::~,,,,,,,,,,,.,,,"''''':'''''''",,","-''''''''"''''''''''.''''-"",,,,,,,,,,.","''".,,'''''''''''''''''''''''''''''

DEBUT DE
PRATIQUE

NOMBRE D'ANNEES
PASSEES' EN
EQUIPE
NATIONALE

NOMBRE D'ANNEES
PASSEES EN CLUB

NOMBRE DE
MATCHS "JOUES EN
EQUIPE
NATIONALE

2

10

10

2S

_______19 -------- -t-- ----- --- --~- -- ------- - --------------~ -- -- ----- ---------- _0__ -- -------
14 l4'11 18 10

.__ .. -~ ~ - -- - - .. " -"- -- """- ~- ... --- _.. - - - -- --_.- - -- - - - ----- --- --- -_... -- - - _.. ----- ,._-,._•.._----
15 4 11 11..- _. - - -- - --- - ---~----------." -_.- ,-------------- -----"~-_.- --- - ---- -- ----_ .. ~_.-

1--;:;--- - -}~ 151i
1

I~----l~-- - --- -- -- ------ ------L-------t-.-----~------"--
16 2 8-- --_._------- ----"-_._--------- --------- ~"- -- . - .- - -_.. _...•..._.. _._----_ _-" _ _.._---_.~

15 9 14- -_.- ._. -- . --- ~.. -_.. . - _. -_.- -"" -~_..~ _... .. ---- - _. - .. - " __ - ."'- --- _ _.._---_.._.

15 4 16

12 9 14 12

15 8 15 lB

101510

!_ ..1 '1 _ ,,_._..__ ~-~4-'-_-- ." " _. ll_ ..__._ .. ""_ .. ~__ _
1 14 7 10 lS
1 --------

15

15 1 15 1

12 3 15 10

9 20

11 11

.. ...!..i. ""_,_ _.._ - - --.~- ..-.._.--~- .._..- ~ - - -.!...?.."--.."- -.~.-"._ - ..---·.· · ·..·..--!..!-..-.--.- ----"..-.---1
13 6 10 12-_._._.._.._ _ _._ _---------._ _..___._ _ _. ._ _._ _ " "........... ..__ _.._._._ _ -_._-.
15 7 12 13----"----'--- --_._-., _- - _ _._.- _,.__.._-_.._.... .-----_..~ .._._-" ---,-~--_ _-........... .. __.._ - .. _ _ .

_. __ _.._..2.."..... _ _ j
11

1 _._ _ ..L2 _ _
lS

r 1 . .~~_ .. _=_ ..~_1. 7 .........~.~ .!_.J~ 0 __..,,_..._~ _._._._.~~__::...._~?L .......__... E.~._._: ......3..?~ ......._...._._.

X = 1.4=:n~=J== __ ,: :=,~:=:::=,_~ __X =~:=:=-=. ~~,~,=~,::~::
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~_l,";:_t1_,~t':J_J 9, ,D.' APPR.!:; ÇJ"61J,O~,_""R"~.$,_.,_,A,N.,Ç.II NN E.:? Bf:'$K~TIElJ;J:_Ç;$,

~,_t':l"I,~B,N,A,IJ..QN,A_!:cI::_$

T~bleau N"9
-~"'·""·::;;;'""·':r.:"'~'''i'''~'''''''''o,''''''''~'''''''''c."""~-""",=.",,,,,,,,,,,'''',,',,'''''''''''''''''''=''''''~''',''''',,::,,"'''''"'':,,'''' """"",,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,-,,.,",,.=,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,_,

NOMBRE D'ANNEES
DEBUT DE PASSEES EN

I
l PRATIQUE EQUIPE l 'l'

NATIONALE

I-~~~~~:_---~~~·-~-=:::~_·:~:=~~:~~==~=~:='==~:=--
16 5

NOMBRE D'ANNEES
PASSEES EN CLUB

9
.~'---

9

NOMBRE DE
MATCHS JOUES EN
EQUIPE
NATIONALE

100

15

12 15 18 60

20

24

20

4---_..~.__._.__.,-,.,_.,.,-_.,._.-

9

10--=---------_._.

1 14 12 9 771-----.------.---- ..----.... --- -------------- ...---.--------------- ..-. ----.- -------.-------.. --- ...
1 16 10 8 100
1 ----.--- ------------ -- ---- - .....-.-...----------------- --- -----... -.------ .---.. ---

! 20 B 1S 50
1 -------- .....---.-.---- ----.... -- ... - -- ..-------- ------------- -- - -...... - ...- ...... ---..---- .. - -- -------

1 19 7 7 20

I-=~:-===~~:~~=;~:~=::==:~~====~--.----=~=-:==;~-=====-
1 10 18 16 110
1------------ ...--- ..- -- . -- ------.--- ....---------..... .....-.----.----.... -.---- -- - .......-----... -

1 __. ~_2._ ..-... .---- - - __.1_'t- __ -I-:_________2 ._ -- --- -- ?.?---.---

,I~- --..__._....'c..?_ .._. _____ __ . ~.__... _ ..ê... _
16 6 10.__._----_.----_..__ .._- -_..._-----_ .._-----_._------- -----

f---.--~8_-,-,_---..-... "..,.,--.- .,.,.,-,.,.,-.,-.,.,-<?.---"-------,.-

14 5

EX = 232 EX = 123

3

X:: 8 ans

14

X = 15 ans

-.~=.-.--;;--X_··-'~~}~~~~::~_:=.·=.::=:~~:=:~~:~::~::::2.Q,~~::~:~~J.~1
X = 10 ans X = 47 matchs

_,_--'''='''''=""','''===,_=,''''=~''''"~.~'''''''='''"",..,."..."'=,,.,,'''''_-.d._.__'"" ,._...,~.._="'''=='''''',''='___'=_...,,"=='''''~''''''''',''='''=''''"""''''."'--==

1 l'
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ÇOMt1.~t:{.T€lJ.B_E_ ,.ÇOJ1.PARATIL,.,Q.~_~ _~.,\"'_~.M.fJ::-IT$""."D 'BEPEEG.;!: ATIQJt9i: l"A
cBRBJ_[B{ QE~. 8NçIENN.E:'L.~A.N()M'LEU~ES ET BASKETTEUSES

En moyenne la handb~lleuse débute la pl'atique à 14 ans, la

basketteuse un an après (L5 ans).

Nous pouvons di~ (lJ'il~y a pratiquement pas de diffét'ence

signicative au début de pratique de ces 2 disciplines.

Par contre il en existe une quant à la longévi té de la

carrière: en moyenne la carrière des handballeuses au haut niveau

dure 5 ans, celle des basketteuses 8 ans.

haut niveau est courts.

Cette différerce de 3 ans peut

notre hypothèse

handballeuse de

posée en début de

nous perrnettre de confirmer

mémoi ra la carrière de la

La handballeuse commence à pratiquer à 14 ans, reste 12 ans

dans le club et seulement ~ ans en équipe nationale.

La basketteuse débute à 15 ans, reste 10 ans sn club et 8 ans

en équipe nationale"

A la 1 1 1lumière de; ces constats nous pouvons dir~ que la

handballeuse passe beaucoup plus de temps au niveau du elul> qu'en

équipe rationale.

En calculant la corr~lation entr"s le nombre d'années passées

en équipe nationale et le nombre de matchs joués, nous avons

trouvé

- Au handball

Au basket-baIl

r ;: 0,7864

r ::; 0,81115

Ces r-ésultats nous démontrent qu'il existe une cor"rélation

étroite entre la dur'ée de la carrièrs fAminine et le nombr-e de

matchs joués.

Ceci impl:'que que la longévité étroite

f"i 'organisation même de~ leJ Idiscipline; mieux elle est

OlU5 elle favorise la poursuite de la pratique de haut

dépend de

organisée,

niveau.
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Pour une exploitation cohérente nous allons pt-endre une par

une les différentes raisons évoquées par ordre d'importance par les

anciennes handballeuses inter"nationales d'lJne part et celles des

basketteusss d'a,utrel:>arltl, ensuite nous essayerons de les an"alyser

et interpréter après les avoir présenter succintement.

l abJ"~_§ldN_,~),,0
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3 9%
Raisons de Santé

11----.._ ..·..__......·__.._-_·-
5

Raisons Matrimoniales
1
1__ . _.. .. . c __ - -- ~ .

Raisons Professionnelles

16%

3%

-_.......__... __._---_....-

f!

l ".
Raisons de Démotivat'ion

If---~---"'-------'----

Raisons liées à la
Discipline

If-~--~----'----'"

~aisons de Baisse de
Performance

~I '

15

3

2

3

47%

9%

7%

9%
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Elles sont diverses et consti tuent 47% des raisons d'abandon

de la carrière sportive de haut niveau au hand-ball.

Ces raisons de démotivation sont :

1-1 Fi.n<3nç"'~rl_4

- La longue distance qui sépare le domicile

d'entrainement entraîne des frais de transport

et le terrain

plus ou moins

f"

importants.

Les difficultés financières de stage et de voyage.

- La non prise en charge sociale de l'inter-nationale.

L.B5 problèrrl8s financiers auxquels les handballeuses étaient

souvent confrontées étaient principalement dus au fait de ne

pOUVOl r assurer le transport domici) p- tel" rai n d' ont,"aînSlllsnt et

vice-versa. quand la distance est longue"

Faute de moyens, elles sent obligées de diminuer le volume

d'entraînement au niveau des clubs et à la longue ceci aboutit

génÉlI'alement à '-Jne I-é~re,~io(l du niveau de jeu de la joueuse.

Ces problê"IBs financiers peuvent provenir de l'organisation

interne de la Fédération Sénégalaise de Hand-ball car les

conditions de stage et de voyage étaient souvent très difficiles à

supporter. En période de pré-compétition les joueuses étaient

généralement regrcupées dans les locaux soit du stade Iba Mar DIOP

soit du CNEPS de THIES ou elles étaient souvent confrontées à de

nombreux problèmes.

Notre expérience nous permet d'affi~'mer que les conditions de

confort sanitaires et alimentaires étaient à la limite de

l'acceptable surtout pout' des filles.

La nuit, il était impossible de dormir tranq·.Jillement avec

l'invasion des mOl.JstiQlflfs et surtout après des séances

d'entraînement intenses (3 fois par jour) nécessitant un repos

slJffisant et un minimum de commodité.
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Les hand-balleuses rencontraient aussi des pr"oblèmes de non­

Ipaiement de péri-dièm (argent de poche).

cet état pose un sentiment de désagrément chez les joueuses,

car elles ont besoin en tant que femmes de faire certaines dépenses

pour assurer le min'mu~1

cet argent de poche de 1200 francs.cfa au Sénégal et de 1500

Francs.cfa à l'extérieur par jour et par personne peut constituer

une somme non négligeable qui servira beaucoup à la joueuse surtout

à l'extérieur, ne serait-ce que pour acheter de peti~s cadeaux en

guise de souvenir de voyage.

1 - 2 8,~J9.t tg.oILf;lJ,_l~?

- Le chantage sexuel de la part de certains dirigeants.

La mauvaise ambiance de groupe due au manque d'espri t de

groupe.

L'inexpérience et/ou l'incompétence des dirigeants,

r

techniciens et administrateurs.

Il faut reconnlft'~~ ici que des joueuses ont ~té soumises à

des pressions sexuelles de toutes sortes de la part de certains

dirigeants ou officiels peu scrupuleux"

Ces harcélements sexuels prennent parfois la forme d'un

chantage surtout en période de sélection définitive.

Celles qui ne sont pas prêtes à se plier aux exigences de ces

entraîneurs risquent d'être écartées de la sélection"

L'attrait des voyages, la popularité chez la fille font que

certaines joueuses cèdent et sont souvent humiliées surtout quand

le résultat sportif lui-même est médiocre.

Le "copinage" douteux entrs joueusss et sntraîneurs fait que

les filles de niveau moyen ne pouvant pas soutenir la concurrence

cèdent plus faci lem~ntJ 1

Les problèmes relationnels peuvent aussi proveni r de la vie de

groupe des filles.
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Généralement elles arrivent en équlpe nationale avec des

affinités marqlie8s suiv~nt les clubs; parfois elles sont telltées de

prolonger les conflits existant alJ niveau des clubs.

Le clivage rlsque de déteindre sur le Jeu collectif par

exemple certaines filles ne se donnent pas le ballon ail cours du

ri jeu pour" des rai30ns ~'i~imitié oubliant qu'elles sont en équipe

nationale pOlir" défendre le même but.

~ l'inexpér-ience et l'incompétence des dir"igeants, entraîneurs

et. administrateurs sont aussi évoquées comme des causes d'abandon

de la pratique de haut niveau.

Les Joueuses les prennent pour r"esponsables de la pel"te

répétée de dernière minute de certains matches qui étaient à leu r

portée. soi t par faute de managé rat , soit par des erreurs

tactiques, 50it par l'impo5siblité de gérer le groupe dans les

moments diffici.les du rnatch SUt"tout quand l'enjeu est imçlortanl.

L'a,utre facette est (;lue les entraîneurs font un effort

r-ema.l"Quable pout- la prfPa{fltion d'un éventuel voyage; ils rnettent

les bouchée:,:. doubles' qllant au respect des entraînements. des

conS1.gnes de la vie de grOLJpe etc ..

Mais une fois à l'extsrieur il ya un relâchement notoire; les

entraînements ne sont plus alissi r~guliers, les filles se couchent

tard par manque de contrôle.

Ceci est sUt"tOLJt r"emarqué pendant les JellY Africains CCl les

entraineurs habitent des r~sidences diff~rentes de celles des

fil l,es: ainsi les matches ne sont pas bien préparés d'autant plus

ql.Je les r~latiolls entraineurs-jolJeUSeS s'avèt"ent difficiles SOIt

(Jour- fix8~' des '"endez-'vOLlS POUf" les en'LralnemBllts, soi.t pour des

rél.Jnions de criti~LJes pOLir pouvoir rectifier les erreurs dlJ matell

précédent et. es~,ayer .,in1i, d'amélion~r le pr"ochain ou bien tout

simplement POllI- les jo~elJ;eS de lelJr dire les conditions dar1s

l.esquel.les elles se trOLJVent_



III 1

S2

1-3 p~r?qnQ§ll~§

- Sentiment de désintét"êt pour le handball

- manque de temps

- Raisons

Certaines

persornelles non évoquées

filles décrochent tout simplement du fai t de ds

l'expérience peu concluante par rapport à leurs attentes en équipe

nationale.

Un sentiment de déception, de désintérêt s'installe, ies

amenant petit à petit à une démotivation qui finit par les éloigner

définitivement du chemin des etades.

D'autres pour des raisons non jvoquées ont ar-rêté de jouer.

Est-ce des raisons intimes? Des r-aisons trop douloureuses? Ou

des raisons très banales? On ne saurait affirmer.

2 - RfH~QN?_ MAIRIMQNI8L~;;

l '1 1

Elles représentent 16% des causes d'abandon de la carrière

sportive.

- La grossesse

- Le mariage (le foyer, les enfants et le mari)

2 - 1 l,,~...,.G.Lp'?:.§.et?_?~ \

De manière générale la grossesse ~st jugée incompatible avec

la pratique de sport, surtout le handbal~ qui est assez violent; le

risque d'une grossesse perturbée que peuvent courir les fi,lles en

jouant au handball ~urtout en tant que gardi,enne de but, entraIne

un arrêt de la pratique.

La grossesse.llors mariage et celle dans le mariage constituent

toutes les deux de. c'ttlltses d'arrêt de la carrière sportive, mais à

un degré moindre pour les grossesses hors mariage, car on voit

beaucoup plus de mères célibataires revenir sur le terrain après

une grossesse que chez les mariées.
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2- 2 Ma riagEl

Le mariage qui se si tue entre 18 et 25 ans repré=,.ente un

tournant dans la vie d'une femme Jusque 1.à elle tétait plus ou

moins libre de ses activités notamment sportlves. 1
Mais une fois rlarféle, la femme est confrontée f de nombreuses

contraintes liées à l'organisation du foyer, aux exigences du mari,

des enfants, aux pressions de l'entourage social: les parents. les

aml s ...

Avec toutes ces préoccupations, si ],e mari est spor-tif. la

fe~lme pelJt continuer à pratiquer; dans le cas inverse il art-ive

très fréquemment qu'elle interrompe sa carrière sportive.

Elle se trouve dans l'impossibilité de trouver' du temps à

consacrer au handball de haut niveau avec toutes les contraintes, !'
les exigences, les sact-ifices que requiert la pratique à ce niveau.

3 _. RAISONS D~ ~ANT~

l
- Les maladies

Les blessures: genou, épaule, cheville.

Les raisons de santé représentent 9% des raisons d'abandon de

la pratique spor'tive de haut niveau du handball féll\inin.

L.B handball fait partie des sports collectifs de contact assez

violents. où le joueur" est appelé à recevoir des coups et à se

blesser souvent.

Ces bles~,ures peuvent être dues a l 'ent~'aînernent intensif

surtout en période de prè-compétition int..eTrlationale.

On passe d'un entraînement d'une heure à peu pr-ès par jour

dans les clubs à un entraînement de 3 séances de 2 heures par jour.

Il faut noter1 aJs~i qu'à cette période, les joueuses ne

ménagent aucun effort pour fai re partie dss 16 séléctionnE3ss

d'autallt pllJS que la concurrence est très important.B.
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Ce régime inhabituel à grande intensité ,"éveille de vieilles

blessures acquises en club ou en provoque de nouvelles.

A cela s'ajoute la compétition de haut niveau où les matches

se succèdent générarerrrnt avec un temps de récupération court,

oarfois même un mate" h par jour.

c'est d'ailleurs ce Qui s'est passé lors du dernier

championnat d'Afrique "A" au CAIRE où nous avons joué six ~atches

en SlX Jours d'affilée, alors qu'en championnat national les filles

jouent un match parfois deux dans la semaine.

Ce qui pose problème quant à l'adaptation aux conditions de la

pratique de haut niveau et peut être à 1 'origine de certaines

blessures .

.~ Les principaux 'traumatismes des handballeuses concernent

généralement: le gerlou, l'épaule, le coude, d'une façon moindre le

pied.

Ils peuvent s~ rVff!'li r- à

chaussures, du revêtement, d'une

la récupération ou parfois d"une

la suite d'une

in$L.Iffisance de

répétltion d'un

inadaptation des

l"échauffement, de

geste mal exécuté.

Il faut aussi noter la place importante qu'occupent les

luxations et 'les fractures différentes au niveau des traumatologies

sportives en particulier les luxations du genou, de la chevi'lle et

de l'épaule qui constituent les articulations les plus sollicitées

au handball.

Leur mauvais fonctionnement handicape forcément la joueuse qui

éprouve beaucoup de m'aI à réaliser cer'tains gestes techniques ce

qui p~ut limiter son ,jeu.

Indépsndamment de la pratique sportive, il ya d.~autres maladies

comme tant

carrière au

d' autre,~

point de

q~i guettent

l'empêcher de

la sportive au cours

continuer sa pratique.

de sa

Ces problèmes da santé extrasportifs constituent ègalement des

facteurs d'arrêt de la carrière sportive de haut niveau.
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El.l,es r-epr~5c'ltent aussi 9% des différentes causes évocuées

par- les arl(:iBnnes ha~db~l!leuses pour- leur retrait définitif de la

ol'at,ioue sporti.ve de Ilaut niveau.

,
r-endernent habi tuei à cause du manque de sérieux aux entraînements

ou par l'apparition des premiers symptômes d'une "vieillesse

spor-tive" pat"fois même c'est la conséquence du cumul des raisuns

évoquées précédemment à savoir: la démotiva tian , les problèmes de

santé, la situation de felnme mariée . Ainsi la régression sur le

olan du jeu se si tuant en dèça de la performance requise pour

participer a. la cOJnPét,ition de haut niveau, entraine une non-

sélectiOll de la j()ueuse bien qUA c:ette dernière ait Ulle c:ertaitlB

expérience sut" le plan international.

~ 1
5 - 8.AJ~QN;;.. Ic,.J,ç:~~.",.,EL ,Jc.:,Bii-f.:

Elles constituent 9% des ,'aisons d'abandon.

L'âge avancé de certaines joueuses peut constituer un facteur

d'ar-rêt de la pratique car' les capacités physiques et

psychologiques commencent à s'estomper face aux exigences que

r-equiert la pratique de haut niveau.

Ell/! ne pour~r'a plus soutenir longtemps certains efforts

i.ntense~-:' qui carZ\ctéris8nt la haute compéti tion. Un décalage

sigrùficatif défavorable entre elle et les autres coéquipières

risque de lui fai re bais,ser les armes.

Il fa,ut aussi no\-.8r" l.'hostilité du public qUl "vieillit" la

iOlJB(,JSe. SlJr"tollt c:e11e qui a débuté assez tôt sa carrière.

l_a rési.stance psychologique à la réaction du public finit par

s'énlousser et par taire accepter à la joueuse qu'elle n'a plus sa

place parmi les meilleures.
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(:85 raisons peuvent alls5i être expliquées par le fait que la

'rDciété d'une manière gé1érï1,e juge moins bien la femme qUl JOlle au

delà d'llll csrtaill âge, sl,Jrtcil,Jt si elle est encore célibataire, elle

sera la victime des pressions sociales telles que l'hostilité des

parents. de l'entolJrage et -finira par céder.

Ces raisons représentent 7% des çauses de ruptlJre de carrière.

elles sont d'autant plus diverses que l'équipe rlationale regroupe

des Joueuses venant des clubs parfois fort disparates avec une

'Tlentalité, de~-, per50nnalités tr'è5 différentes; là se pose lB

problème d'adaptatioll par rapport à la discipline de groupe avec

f"AS l'egJ e-:;-. et 5es Bxige18Sr r

Aim,i celles qui, de paT leur milieu soçial mènent souvent ulle

VIe plus Dl! moins indépendante, ont des problèmes pour Se plier à

)a djscipline de groupe; respeçt des h9raires ( çoucher, réveil,

entrainements) et des consignes etc.,.

L'indiscipline peut être due à une incornpatibilité existant

entre un entraîneur autoritaire et une Joueuse qui accepte mal

cette autori té en le manifestant soi t dans le jeu soi t par son

comportement dans le groupe.

PoLIr ne pa=:. r'emettre en cau~.e sa crédibilite l'ent~'aineur

r-éagit négativement.

L'indiscipline est toujours sanctionnée par les entraineurs

rar c'est un facteur' qU~ n'f' peut résider en sport et surtout en

~,por't coUect.if où le milieu doit favoriser une bonne entente, une

bonne COilésion afin de mener l'équipe à la victoire.

Avec l'indiscipline les contreverses ne pelJVent être évitées,

les consignes ne seront pas

dislocation d~ l'~quipe.

respectées et on va Vf~rs LJne
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c'est la rais~n POLt- laquelle l"entralnsLr préfère écarter la

Joueuse Qu'il juge indisciplinée quelle que saiL sa valeur'

technique. tactique au sein de l'équipe.

7 - RAI~QNS PROr~SSIONNEL1E~

Ce sont J.8S rfloins irnportantes : 3% S8lJlement.

Elles sont étr'oitement liées aux différents pt"oblèmes que pose

la Vle Drofessiollnelle ~,ar r-aDport â l'activité tels que

la difficulté ~e It6ncilier les horaires de l'entraInerflsnt à

ceux de sa profession.

Quitter le travail pour aller en stage interne entraîne

parfois la décision de l 'ernploYElur qui refuse de la libérer ou pian

il ne lui paie pas les jour3 passé~ ~n stage.

Le manque à gagner doit donc être régularisé par le ministère

qui ne prend paS toujours en charge la joueuse ou le fait

t.ardivement.

I1 peut. arri.v~r Que l'employeur' cem.a,nde à la joueuse de

ch::Jisi r pntre la pt"cfession et l'équip8 nationale à défaut de

pouvoir- les concilier.

l,a profession prend saLIVAnt lA dess~Js

d'assur"er. de combledselb1besoins financiers.

car elle lui pannet.,

joueuse et la poussent souvent à

de haut nIveau.

Toute:::~ ce~; r"estrictions handicapent

l'abandon de

cnnsirlé,"ablement la

la pr-atique sportive

l l '
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Raisons de Sante 2 12%

4

1---- ---.----- -..---- ..---------.--, ..---.------- - -.---------.--.--------.--.--.- -

\ Raiso~$ Matr"imoniales 22%

II '
1 Raisons Professionnelles
1----------- -----------------------

f Raisons dE! Dsmotivation

4 22%

1 5%
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f"'

Raisons liées à l'âge

1 Raisons liées à 1,~

\ Discipl i ne
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i
1 Raisons" liées au. r~tfme.~
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3

l

3

17%

5%

17%

r

t:::lles représentent 22% des causes d'abandon de la pratique

sportive de haut niveau chez les basketteuses.

Le Inariage, la grossesse, le foyer, les enfants et le mari en

constituent les principales composantes.

~ '"
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Lorsqu'une sportive se marie, devient mère.) elle se trouve

confrontée à des responsapilités accrues et variées telles que

l'éducation des enfants , l'entretien de la maison. s'occuper du

marl ainsi que d'autres charges familiales.

Ajoutées aux obligations professionnelles. ces responsabilités

familiales font que la joueuse dispose de peu de temps pour

s'adonner à la pratique sportive de manière régulière.

r" Ainsi elle ne pou ta l6ncilier les entraînements, les stages

externes ou internes avec les exigences du ménage; l'abandon du

chemin des stades devient alors inéluctable.

Elles constituent 22% des causas d'abandon de la pratique de

haut niveau chez les basketteuses.

Il est à révél.er que 40% des filles qui ont atteint à une

certaine époque le niveau de compétition internationale se

trouvaient dans les établissements scolaires ou universitaires.

Au lycée surtout dans les classes d'examen, elles éprouvent

rbeaucoup de difficultés\:>o~rrcontinuer à pratiquer; avec l'exigence

des parents qui se soucient beaucoup plus de leurs études; elles

finissent souvent par opter pour la réussite scolaire.

sportive de haut niveau

l'augmentation du volume de

par manque de temps

travail d'autant plus que

Lorsque

l'université

celles

elles

Qui viennent du

abandonnent assez

secondai ra

rapidement

rentrent à

la pratique

à cause de

le rythme est

moins soutenable qu'au lycée.

l '
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Il '

Il faut aUSSl noter qu'à l'université Cheikh Anta DIOP de

Dakar la majorité des facultés ne favorise pas la pratique sportive

d'un certain niveau car les cours ont lieu à des heures quJ.

coïncident avec celles des entraînements, ce qui ne permet pas à la

joueuse surtout de haut niveau d'avoir une pratique conséquente.

3 - 8AI SON_~ ,L IE:E:.$ AV _R.YTHM.I;:. ,...P.E. ..'b.A HA.VI.I::. CQMP.E TIJlQN

Elles représenterlt 17% des causes de rupture de car-rière chez

les basketteuses.

f'" Ces t"aisons peuv81t T'expliquer par le nombre important de

matches joués aussi bie~ au r,iveau national qu'international (voir'

tableau n"2).

I.e niveau élevé de la haute compétition exige une préparation

adéquate; c'est la raison pour laquelle les stages internes ou

externes présentaient beaucoup de di fficul tés aux joueuses Qui

n'avaient cas l'habitude de s'entraîner aussi intensérnent pendant

des heur-es par ,jour et de -faire de la musculation.

Parce que rares sont les clubs qui font fai re de la

musculatioll à lelJrs jou0Jses et plus d'un entr'ainement pat' Jour.

Cette diffé.rence importante ds régime d'entraînement entre

]. 'éc~ujpe nationale et le~. clubs se fait très vite sentir; les

r joueus8'S a.ccumulent une t:erJ:àine fatigue car elles sont sollicitées

de façon irlhabitlJelle physiquernent et mentalement.

[rI dehors de la préparation interne en pré-compétition, du

,-ythme musclé de la compétition, on note des difficultés post­

compétitions. liées. à un manque de récupération, parce que parfois

il y a une succession des compétitions nationales et

internationales qui obligent certaines joueuses à les enchaîner.

r' l '
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Il faut aussi noter que les raisons liées au rythme de la

haute compétition se trouvent au carrefour des raisons de santé,

matr'imoniales, professionnelles à cause d'une incompatibilité de

[IOI.lvoit- les c:oncilier avec l.es exigences de la haute compétition.

ce

r Elles consti tuent ~2%'des différentes raisons évoquées par les

basketteuses. Le basket se pratique au Sénégal le plws souvent sur

des surfaces en bitume, ce qui l~isse présager une pathologie

rnicrotraumatique particulière.

Bien que le basket soit un sport de main, on retrouve une

grande proportion de lésions du geno~ et de la cheville.

Sport de saut, de course, de drippla. de chute et de rebonds

pSI-pétuels sur un sol plus o~ moins dur, le basket peut êtr"e à

l'origine d'un surrnellage des articulations des membres inférieurs.

Au Iliveau de la place des joueurs sur l'aire de jeu, une nette

prédominance des traumatismes est retrouvée chez les pivots et les

ailiers pat- rappot-t aux meneurs_

"f' Les p-Ïvots et les till~rs ont un style de jeu très engagé,

sont des athlètes de grand gabar-it, jouant assez près du panier.

Ils tJénéficient en général de qualités athlètiques importantes

(détente, vitesse, puissance des membres inférieurs et supérieurs)

qui augmentent la for-ce des chocs et ~es traumatismes.

L_eS meneurs ou les arrières sont en général de petits gabarits

rapides et èvoluant loin du panier, donc à distance des chocs et

des luttes de positionnement sous celui-ci.

, 1
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De nombreux facteurs peuvent être évoqués pour expliquer

l'importance des pathologies chez la basketteuse:

- La dureté des surfaces de jeu (en bitume par exemple)

La puissance musculaire des sénégalaises par rapport à des

tendons fins et faible~.

- L'état des chaussures d'après l'interview que nous a

accordée le médecin sportif Seydina Issa Laye SEYE. le5 chaussures

des basketteuses ne sont pas adaptées aux tert'ains, ni aux JoueU'::.18S

~ J'parce qu'elles sont sou snt de grandes pointures et les joueuses

sont. obligées de doubler ou même de tripler les bas pour- PC)UVO]!" se

déplacer avec.

Il suffit d'une mauvaise réception soi.t directemE)nt ~;lIr le

sol. soit sur- le pied d'un autre joueur" pour rHOVOQUer Je~'::

blessures handicapant ainsi la joueuse.

Il '

~ '1 1
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E:llJDI~ C()MPnRATIVE DES ç:nl,JSES D'ARRET DE, L.A,CARRIERE SFI(lRTJVf DE

HAUT N [V~!:'llJ CliEl" "Ls,$ __,A,~çIrNNç:,â "H,A_N,Rê"AJ.c~E:LJSE~ ET BASKETTEllS[S

Tabledu N"J2
I·(~:~"""";"''''''''''''''''''''''';"''''';~;i;'''''",,,,,,,,,,,,,,.,.,,,.~,,,,,,

1

1 RAISONS D' ARRET AU HAUT

1 --,-_.,,-_.,-,-"-,---" ., ,!:!,E,Y,~AU

HANDBALLEUSES BASKETTEUSES

. 1

Raisons ,de Dérrlotivation 47% 5% .

5%

1 Raisons Matrimoniales 16% 22%r --............. ··.. -..r "r c·-· ·· - --- -.---.-- - - - .

Raisolls de Santé 9% 12%..._..... _ _ _. . ...•.-_.... . _.__._-_._-_.- --_. __._.- - ._.•..... _---

Raisons. liées à la 9%
Ba i ~,.s_e_d_s_2:_.a_~~~_r_f~..!.,~~~~~_I_.-----_----_-_.- .._.-.----.- L . . . _

Raisons liées à la 7%
!2i~ c i.E.l.,.~_t::l.~_,._,._,.,__".. _., .... """ ...,.,..,._ ...__.,..,.. __ ' ~_._._~._. .__.,_. ,_, ..._.. ,_ _ "_,, ,_.__ "_,,_,_, _

Raisons Professionnelles J% 22%

Il Raisons liées au f'ythme
'i 1 de la haute compétiticJ, 'J 1

17%

Total 100% 100%lb.. ..._"""__""' .J. ~;.;;,;;... ,_.l.. ,«_......._ _.........:

Les raisons évoquées par les anciennes handballeuses et:

basketteuses sont très variées.

On note un grand déséquilibre quant à l'importance accordée

aux différentes raisons selon les disciplines.

II '
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La cause principale d'arrêt de la carrière chez les

handballeuses de haut niveau plus précisément la démotivation,

représènte la cause minimale chez les basketteuses 47% contre 5%.

On remarque qu'en dehors des raisons liées à la discipline

toutes les alJtres présentent des écarts sigllificatifs.

l - l".a pélTlgt_i__~9..t.tQn
~ '1 1

Elle constitue la principale cause d'arl"êt de la car-rière des

handballeuses (47%) au haut niveau, par contre elle représente

qu'une des causes minimales (j'arrêt de la carrière chez les

basketteuses (5%),

Cette différence tt"ès significative nous montre que le basket

semble plus motivant ~ue le hanqball.

La motivation comprise comme Une « action des forces qui

déterminent la conduite »exige une attention particulière dans le

Ot-ocessus de formation du joueur.

la motivation d'un joueur peut être de plusieurs ordre5

sportif, matériel, financier, professionnel, psychosocial.

l '"

Elle suppose une formation de base de qualité avec un

entraînement suivi, des compéti tions régulières et la n~cherche

constante de la performance à tous les niveaux .

Elle entretient l'aspiration à la victoire et à la

participation pet"manents au niveau de l'élite.

1-2 L? MÇlt,i...'t-~_:Li,J2n M{l_t~,r::j,§11_ê

Elle prend la fOI'me de r-écompenses

spor"t~fs. prOdlJits de CI)rlSommation

1 l '
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lesde promotion,Elle

1-3 b90 _l'1o.t..t.~it:L9D ..financiére

Le oaiement de per-diém. de prime de match ou de déclassement

en est la manifestation habituelle.

1- 4 L,éi_M9J:,Jt,~.:t!t~~n._.p_.r.9..f.~"§,§_~..Q.!1_f)~J.J,ê

se rnatér-ialise par des possibili tés

facilités accordées du rant les stages et les différents

f'

déplacements, l'embauche pour les sans-profession ou chômeurs, les

réductions des heures de travail au bureau ou à l'usine.

1 - 5 b_~_",.,!:1_P,t t~ê.t!"Çl..Q.,_,p'_~y"ç.QQ..::-J~.QÇ;j3t~._~

C'est une motivation supérieure intrinsèque ~u la joueuse a

une conscience politiq~e ou morale d'appartenir à une entité, une

nation à défendre.

Pour mieux expliquer' ce pourcentage élevé de démotivation au

handball par rapport au basketbaU. nous allons donner d'une part

les caractéristiquB~ du handball et d'autre part celles du

basketball en rBlatiQ~ ~~+c le d~gré de motivation intrinsèque et

extl"insèque soutendu par' les deux disciplines.

1 - 6 l,,~?__.__ç ,,!,r:~ç.t.§_cJ ..§ ..!,i,gYJ~.§.._tçtlJÇ,!.!.Q.n[1~.L!.§.? .""g.y." tt?Dg_p..~.!_l

Le profil du handball présente une contradiction entre

l'organisation sur le papier et la réalité pratique.

Les compétitions des petites catégories sont irrégulières et

parfois même inexistantes, ce qui contribue à une formation

sportive tronquée des petites catégories.

Seules les compétitions des séniors sont régulières bien que

présentant souvent des lacunes considérables: le démarrage tardif

de la ~aison sportive, les arrêts des compétitions sans raisons

apparentes pour des périodes plus ou moins longues et non prévues;

ceCl pose des probl+e~ [d'une part pour la planification des
. .

sntr'aîneurs qui ne savent quand commence et se termine la saison

sportive. et d'autre part aux joueuses qui ne s'entraînent qu'en

fonction de matches plus ou moins hypothétiques.
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L,s pourcentage élevé de démotivation aboutissant à l'arrêt de

la carrièr~ sportive au handball peut être aussi dû :

i" Al' absence d~ in'~<bvation de la part de la Fédération

Sénégalaise de Handball qui reconduit une année sur l'autre les

mêmes forrllules de compétition o~ le niveau des équipes est souvent

tro~1 hétérogène, entraînant pour la Iplupart du temps des matches

déséquilibrés.

A l'inexistence de la catégorie junior filles, ce qui

favorise le découragement et l'arrêt des joueuses qui arrivent de

la catégorie cadette et qui doivent soutenir une concurrence trop

grande face à des aînées beaucoup plus âgées E:lt rompues à la

compétition d'un certain niv88u.

Aux 1acu nes phys iques. technico- tacti ques Que t raî ne la

handballeuse de IlaLJt niveau dLJrant toute sa formation.

f'" ceci constitue un'molif de dÉlco4ragement car la joueuse sait

qu'elle n'a pas le rliveau requis pour jouer en équipe nationale

avec un vécu aussi faible.

Al' absence de sponsori$atlon pour couvri r les besoins

financiers du handball sans oublier la faiblesse de la

médiati'2.ation.

- Aux conditions inadéquates de stage ou de voyage en équipe

nationale. DéfalJt de commodité des locaux, d'une bonne

alimentation, de paieme~t d'argent de poche.

l ~ 7 Les C,a r.a ç:.,t.êJ:~,,,!,,§.:t::..!.,q\JJ:t?,,_J.9..oÇ"ti.9"QOSlJJê? ,,9l,L.I3.<3.?k.e t baIl

Contr"airement au handball, le basketball sénégalais sur le

plan national et particulièrement dans la région de Dakar, apporte

r" , . f . III rblen des satls actlonsU

L_es compétitions s'organisent à tous les niveaux permettant

ainsi aLJX jOLJelJSeS surtout de petites catégor-ies d'acquérir, de

développer et d'exploiter les savoir-fai/"e fondamentaux atteignant

ainsi un certain niveau technico-tactique indispensable pour le jeu

efficace.
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, I!
SlJI" le plall i,llter~atiollal le basketball prèsel1te beaucoup plus

de motivati,on ~>our le5 joueuses par le nombre de participation aux

différelltes compétitions, les moyens mis à sa disposition et les

r-ésultats obtenus.

A cela s'ajoLJte toute une politique organisationnelle telle

que les gr"ands spectacles sportifs ( Roi et Reine du basketball, la

révélation de l'année, la coupe de l'Epouse du Chef de l'Etat)

accompagnés d'importantes récompenses, des sponsors et d'une

publicité permanente; ,une émission hébdornadair-s régulière à la

télévision lui est exclusivement réservée, sans oublier l'action

des médias.

est beaucoup plus important

Il faut auss~

professionnelles issues

flJter' que

du basketball

le nombre des joueuses

qu'au niveau du handball qui à notre conn~issancEl.n·en a produit

qu'une seuls.

Ceci justifie l'attitude des parents vis-à-vis de la carrière

sportive de leljr fille en équipe nationale de handball.

D'une manière générale ils ont une opinion défavo(-able sur la

pratique de haut niveau de leur- fille, affirmant que le handball

est une discipline qui ne "nourrit pas son homme" ou plutôt sa

femme" car ne présent,ant pas beaucoup d'intérêt pOUt" eux par

rapport au basket où la

d'avantage$.

joueuse bénéficie de beauc:oup plus

r Pa c ~'appor-t

affirmer que le

joueuses que 1.

à crs Ir~fférentes considérations, nous pouvons

basketballl présente plus de possibili tés aux

handball avec une organisation générale des

c:atégot"ies à l'élite, l'or"ganisation

avec un grand renfort publicitair"e.

comp~§titions plus t"ationnelle et pllJ5 efficace des petites

sportive de grande envergure

r 1 ,
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'1 "

En dehors de ces remarques, nous avons noté une participation

régulière de l'équipe nationale à des compétitions internationales

et même mondiales.

Ces différentes raisons justifient la différence constatée

entre ces deux disciplines pour les raisons de démotiva tian

Elles consti tuent la deuxième raison (16%) chez lss

le ménage constituent des

sportive des joueuses de

les basketteuses.handballeuses et la prrmiifre \22%) chez

La grossesse, les en'fants, le mari.

obstacles à l,a longévité de la carrière

haut niveau dans les deux discipline•.

Ceci peut s'expliquer par le~ conditions inhérentes à la

condition féminins.

Parmi celles-ci on peut noter

2 - 1 b_~,_G.rQ§_?e:.§§t;'l

Elle est considérée comme incompatible avec la pratiquEl

sportive de haut tlivEldU:

Que ce soit au handball ou QU basketball la joueusa enceinte

peut courir beaucoup de risques en continuant sa pratique, car ces

j" deux discipline~, jouée1 e~ rhaut niveau présentent généralement des

matches "musclés" où les contacts et les chutes sont fréquents.

Ces dernières s'avèrent dangereuses pour la grossesse car pouvant

être à l'origine de sa perturbation ou même de l'avortement.

Les compétitions ont donc une influence nocive sur la gr~esse

même si par ailleurs des records ont été battus, des médaillas

obtenues par des sportives en début de grossesse.

~ '1 1
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D'après ]'inter-view accordée par le Docteur Seydina Issa Laye

SEYE la grossesse équilibre la femme, il semble même que certaines

femmes se font "engros~.er" au début du championnat du monde pour

avoir un taux d'hormones suffisant pour pouvoir gagner-.

Mais ce phénomène se voi t souvent en sport individuel plus

précisérllent. en natatiorl et en athlétisme.

C'est ainsi que lors de~ Jeux Olympiques de 1952. la médaillée

de bronze ell Ilatatioll était enceinte.

En revanche ceci est tt-ès difficile voire impossible en sport

f" collectif pour la fem~ ~I s'entraîner- de manière intensive tous

les jours avec 53 grossesse.

Tous les sports violents sont aussi à proscrire.

Ce n'est pas que le bébé soit particulièrement vulnérable,

protégé qu'il est à l'intérieur du vantre de sa maman.

Les chocs lui parviennent d'ailleurs de manière très fortement

attènuée par le liquide amniotique dans lequel il baigne.

C'est pourquoi le risque de fausse-couche après un' traumatisme

n'est pas très élevé.

Mais le décollement" placentaire, les ruptures utérines et les

contractions prématurées existent bsl et bien et doivent nous

inciter à la prudence.

Tf' Mais au-delà de 'ts 'IiJnpérati fs la véri table question qui se

pose aux sportives de haut niveau est d'ordre psychologique il

s'agit de l'3cceptation de la grossesse et de la maternité.

On peut bien sûr prétendre que la maternité représente le

plein épanouissement de la féminité et dans les faits on a vu des

sportives confirmer leur don et enrichir leur palmarès' après la

naissance de leur enfant la preuve l'américaine Evelyn ASHFDRD

fat perldant lJn certain llombre d'années la marna Il la plus rapide dlJ

monde.

~ '1 1
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On a aussi noté quant à la performance après un accouchement

46% des athlètes de sexe féminin qui ont participé aux Jeux

olympiques de TOKYO (1964) et qui ont participé à des compétitions

sportives après l'accouchement ont amélioré leurs résultats un an

après celui-ci, tandis que 31% d'entre elles ont amélioré leurs

performances entre la première et la deuxième année après

l'accouchement.

Mais il faut savoit" qu'au moment de la gestation, une certaine

appt"éhension s'observe souvent chez la femme sportive: elle peut

craindre qu'un COI"PS "abîmé" par la maternité ne lui permette pas

l'"~ de retrouver le niveaJ a~trérieur da 33 performance

Elle peut aussi appréhender la présencl!! d'un enfant qui

limitera le temps consacré à l·entraînement et aux compétitions.

A l'extrême la grossesse peut ê~re considérée comme la fin de

la vie sportive associ~e à la disparition de la jeunesse du corps

et de la disponbilité de l'esprit.

Toutes ces appréhensions, tous' ces doutes sont souvent non

formulés mais ils sous-tendent certaines attitudes anxieuses et peull'cn,

être à l'origine de man~festations de délaissement de la pratique

sportive.

Par contre il faut avouer l'évidence, une gestation durant

neuf mois et l'abandon d'un enfant étant difficile pour ne pas dire

r" condamnable, la reprisJ d~1 i 'activité sportive ne surviendra que 18

mois après le début de la grossesse.

Dès lors il faut admettre que le niveau des performances

baissera d'autant, que faute de pratique, la technique n'aura pas

pu compenser les limitations dUes au temps perdu.
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2-2 k~M-êrjag~

l_8 rnariage apparaît cornrne un gr"and handicap POUt- l.a carrière

sportive de haut Iliveau chez les handballeuses et basketteuses.

La femme qui était plus au moins libre de ses activités

Ilotamrnent sportives, une fois mariée se retrouve prisonnière de

sa nOllve11e situation ..

Il fa,ut organiser le foyer" et bien souvent encor"e en

respectant le désir du mat-l.

r' Le mariage peut nt pJls constituer- lui-même une cause d'abandon

de la car'rière sportiv~ mais la naissance d'un bébé, lJn mari qui

n'est pas favorable à la pratiqu~ du sport et qui fait tout pour

décOIJrager Sij femme, un entourage hostile: par exemple la famille,

sont autant de conséquences défavorables.

Déjà à ce niveau, le milieu e~arce une impor~qncp- primordiale

sur le destin sportif de la femme.

Les conséquences qui en décol~lent découragent la sportive qui

::"e trouve face à un entourage qui lui confère wn nouveau statut

autre que celui qu'ell~~ ~ossédait ell tallt que sportive c:élibataire.

rI s'agit pour- elle d'adopter une certaine façon de

s'ha,biller, de se compor'ter qui va de pair avec sa nouvelle

r rondition de femme marhedl.'

Dans cet'tains cas la tenLJe de sport, l'absence au foyer pour

le stage ou la conlpétition ne suffisent plus comme justification et

l'activité spol'tive de haut niveau finit par §tre arrêtée.

L'arr§t de la ~)ratiqLJe sportive féminine de haut niveau pour

des raisolls de sallté est légèrement plus important au basketball

( 12%) qu'au ha ndba Il (9%).

ï 1 '~ ,
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Ces raisons de santé ne sont autres Que les maladies et les

b!8ssures Qui peuvent constituer des obstacles quant à la poursuite

de la pratique sportive.

Mais les blessur"es SOI",t plus fréquentes surtout au basketbal.l

oCj le5 l.aé filles jouent en moyenne 47 matches internationaux

durant toute leur" carrière c:ontre Il chez les handballeuses.

r' Ceci n'explique tl-iîl1pas cette différence entre ces deux

disciplines qui ont des volumes de compétitions nationales et

internationales très diffarentes.

Ain$i sur le plan international. les ba~ketteuses jouent 4

fois plus de matches que les handballeuses.

5' Cljoutent à,cela les préparations phls étoffées précédant les

compétitions de l'équipe natiol1ala de basr:,et-ball qUl consti tue

presque le double de celle du handball

Le rytl1me intellse d'entraînement, de compétitions peut

provoquer ou réveiller des blessures chez la joueuse qui par manque

de suivi médical. ou par négligence entraîne des traumatismes.

11 faut cependant savoir- que le handball comme le basket-baIl

r ·· 1 "const.i tuent des ~,por"ts Où !es chutes et les contacts sont fréquents

et PPllvent être à l'origine des blessures de genou, de cheville.

d'énallle entt"aîrlant ainsi des entorses, des luxations. des

contusions et même des fractures pouvant conduire à l'extrême à un

ar-r-§t de la pratique sportive.

Certains soutiennent que les entorses ser-aient, plus fréquents

en raison d'une laxité physiologique des articulations de la femme;

ce qui est un fait. discutable si la musculation est de qualité.

Et ce n'est pas sou~ent le cas, parce qu'il existe chez nous

des équipes national,es fémir1ines en préparation sans programme de

musculation.

~I '
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Ces blessures peuvent apparaître aussi â l'issue du régime

inhabitllel auquel sont soumises les joueuses pendant les stages de

préparation des compétitiions.

[" Ce phénomène est P~US'IQbServé au sein de l'équipe nationafe de

handball, où les prépara"tians se font toujours à la dernière

"minute" .

Pour essayer d'améliorer le~ capacités phY6iques, techniques,

tactiques etc ... de l'équipe avec ftJn délai limité, l'entraîneur

triple le volume des entrainemente quotidienE.

Après une une ou deux semaines d'entraînement la fatigue,

s'installe de manière considérable et puisqu'il y a une sélection

en vue, les joueuses font tout leur possible pour s'accrocher.

Par conséquent, les' anciennes blessures peuvent se réveiller

et de nouvelles faire l~ur apparition.

La tendance étant que la couverture médicale n'est pas

I,·toujours

limitent

assurée, la jcrelf'~ traîne ses blessures qui, à la longue

se~, potentialités, l'amènant ainsi tout simplement à

décrooher.

Il faut noter que plus la fréquence des traumatismes est

importante dans une discipline et plus les athlètes ont une

conscience claire des effets négatifs de ceux-ci sur leur carrière

sportive.

Ainsi ce sont les basketteuses qui, ayant estimé avoir connu

le plus de difficultés de santé et d'accidents corporels.

ressentent le plus forten1ent l'incidence de ces affections sur leur

oarrière sportive.

1 .
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4 - l..,E:S RAISONS PRÇJFE:~~_IQN.NçLl..,ES

àjustifiersepeutsignificative

Elles sont. be.aucoL1P plus évoqu~es par les basketteuses (22%)

que les hanejballeuses (3%).

Cette diffét"enc;e ~tr~J

travers l'analyse sLlivante :

BonaventUt'B CARVALHO ancien entraîneur des lionnes

basketteuses à travers l'interview qu'il nous a accordée, nous

expl iquai t Qu'une pol i tique étai t menée avec la di rection technique

de l'époque pour la réinsertion sociale des internationales

basketteu5~5 qui étaient en chOmage ou qul n'avaient pas la

possiblité eje travailler,

L.a fédération sénéQalaise de basket-baIl en avait fait son

cheval de bataille en exigeant des autorités la prise en charge de

=,B5 joueuses.

les

53%le dépouillelnent des données nous a donné

tr~v~~llaient contre 23% seulement chez

Effectivement,

r dB ba5kE:~ttel ...'ses qlJi

handballeuses.

Rappelons aussi qu"en moyenne la handballeuse commence à jouer

à 14 ans et reste 5 ans en équipe nationale, ce qui donne une

moyenne de 19 ans.

Et à cet âge, on ne postule pas forc;ément à un emploi salarié.

De plus une politique d'insertion des joueuses de haut niveau

à l'instar du basket-baIl était inexjstante au handball ceel

explique le talJX important des sans-professions au han(~ball (27%)

par rappol't au basket-baIl (7%).

N'oublion~, pas que dans la population de l'étude. il y a

beaucoup plu~'3 d'élèves au handball qu'au basket-baIl. Elt mOlns

r 'd'étUdiantes et de trav\dl'l~ur=,.
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ri Quand ces élèves~ ori~! terminé leurs études, elles aspirent à,
avoir- un certain standing sur le plan économique et donc elles sont

obligées en même temps de travailler.

Mais comme les structures sportives ne sont pas faites pOUt"

intégrer le sport au travail, la joueuse choisit souvent au

détriment de la pratique sportive de haut niveau.

'r',

Elles sont de 17% chez les basketteuses et de seulement 9%

chez les handballeuses donc presque le double.

Ceci peut être dû au fait que les basketteuses ont une

l'l'moyenne de début de ptat qua de 15 ans ; elles commencent à jouer

au basket-baIl Ull peu plus tard que le~ handballeusB5, et ont une

carrière de 3 ans plus longue.

Il faut savoir- que l'usure est plus grande et plus rapidement

ressentie par les basketteuses qui, généralement ont une carrière

plu~, fOUI-nie avec des compétitions plus régulières et plus intenses

tant sur le plan national que sur le plan international.

Par conséquent, les effets de l'âge seront plus vi te ressentis

par les basketteuses. ,L'action démobilisatrice du public mérite

qu'on S'y attarde un peu.

D'une manière générale, la sportive est sensible à l'action

directe du public et au poids de l'opinion publique qui peuvent
1'1 1

avait" des .jugements d~favorables.

le public "veillit" souvent la joueuse surtout celle qui s'est

révélée très tôt.

A force de la voir souvent jouer, il lui donne un âge

supérieur à la sienne, de telle sorte qu'elle ne sera pas excusée

si le résultat est négatif.
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Sentant les responsabilités peser sur ses épaules, l'influence

f,pesante du public, la. jfuefle finit par accepter qu'elle a pris de

l'âge, et qu'elle ne peut plus retrouver ses possibilités, ses

capacités d'antan.

Ce qui n'est pas toujours vrai parce que l'âge peut ne pas

être un critère de baisse de performance; il permet à la joueuse de

gagner en maturi té et surtout en e)(périence qui est un cri tère

fondamental pour la réussi te sportive au haut nJ.veau.

E11 e's çons ti tuen t .1 7% des c::al.lses d' aba,noon de 1~ ca r r i è ra

::;,portive de haut niveau; ces raisons sont exclusivement évoquées

.",-par les b,':isketteuse5 qU' drftllorent la, si tua tian au haut niveau at

les sacl'ifices que requiert la haut~ cpmpétition.

Ceci peut se justif+er par le nombre de matches que jouent les

basketteuses au cours de leur carrière sportive.

Les basketteuses ont une car~ière plus longue et plus

éprouvante. Ces raisons constituent le genre de motif "synthèse"

dans la mesure OCl elles sont la caisse de résonnance plus ou moins

consciente des autres raison::> comme celles matrimoniales,

prafessionnelles ou d'âge.

Tou tes ses ra ison~, peuvent '5' inf luencer réciproquement et

entraIner'lll,e baisse de la motivation et par voie de conséquence.

une difficulté de plus en plus grande à suivre le rythme de la

r'~aute compéti tion.

L.BS handballeuses
lI'
n'ont pas mentionné les raisons liées au

rythme de la haute compétition comme une cause d'arrêt de la

pratique au haut niveau parc~ qu'elles ont joué une rnoyenne dB 11

matche5 durant toute leur carrière sportive contre 47 pour le

basket-baIl.

l '1
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Elles ont tendance aussi à ne pas trop ressentir J,'endurance

des matches de la haute compétition parce qu'elles sont souvent

éliminées all prernier tour limitant ainsi le nombre de rencDlltres.

J,a fatigue et le stress.

Le nombre relativement important de sans-profe~;sion c:hez les

IlandballelJseS peut expliquer ce fait d'autant plus qu'elles n'ont

pas de problèmes POUl" concilier J,a pratique sportive de haut niveau

à celle de la vie 50cio-profesionnelle.

La conclusion qu'on peut r-etenir à la suite de cette analyse

est aUA le rythme de la t'alJte compétition ne constitue pas un freil'r- à 1.<:1 lon98vité de fa Ibkrrièt-e chez les l,andballeusBs de haut

niveau.

Ces raisons sont exclusivement évoquées par les handballeuses;

ces dernières vue l'irrégularité de leur participation aux

compéti tions internationales pellvent rester 2 à 3 années

successives s~ns préparation conséquente"

A part, les comp~titions

club (tournois, championnat

nationales préparées au niveau du

national et coupes), elles ne

bénéficient pas de stages illter-nes comme les basketteuses qui, même

sans compétition se regr"oupent r-égulièrement pendant les fêtes de

r' Pâques, Noel et les &ra~des vacances.

A force de se limiter aux seuls entrainements dlJ club, aux

matches plus ou mois équilibrés du championnat national, la

handballeuse a tendance à ne plus progresser, et souvent même à

regresser. Elle n'a donc pas de possibilités pour développer ses

différentes potentialités ou pour maintenir- leurs acquis.

F' 1 '1 '
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L.e~, t-aison~, li&8=. fi, la baisse de la per-follflance ~,pécifiques au

handball, pSLJVent §tr'e rattachées à l'absence de Illotivation chez

les handballsLIs8s qui ne ressentent pas le besoin de s'entraîner

individuellement en d(~I)Or'3 dee.; heures d'entraînement du club.

T'" E1le se contente~sJ~6ialement de leur apport relativement

faible SUt' le plafl technique, tactique et physique hypothètiquallt

ainsi sa carrière de haut niveau.

8 - RAISONS, LJEE,S A LA PISC)J:qNE

Il n'y a pas une Qrande différence de pourcentage de ces

raisons al) niveau dLI basket-baIl et du handball.

La discipline de group13 r~présente la première r-ègle pour

prétendre à une équipe nationale homogène, soudée; l'internationale

c'est d'abOl"d une ambassadl-ice; elle doit défendre les couleurs de

son pays ne serait-(:e gljl~ par son comportement.

r ' , '] L'II d' , 1 tL E'.ntralneur se sctlonnant es Joueuses qUl ne veu en pa5 5e

pliel" à la disoipline de groupe, se conformer aux règles, est

entrain d'hypothéquer l'avenir de ] 'équipe parce qu on ne peut pas

avoir de bons résultats avec le manque de cohésion, le non respect

des consignes en un mot le laisser-aller.

Compte tenLj de ses objectifs, de ses ambitions pour le

bien-être de l'équipe, l'entraîneur ne pourra accepter une

quelconque pertLlrbatl""ice.

'1 1
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RAISON S D' ARR{::r ""ç:,N, ..,,_~.QVIP_~, ~AJJgt'lA~ ~_._Q[ __ IjANPB_AL.,,,L:, ,,: PO JN T. P.E VUE

DES ..::rQVE:;LJ.§ ,E;,$, (,AN_ÇlE;J'~_NESE:.T':(ÇTlJE:J,,_~_E;_?J __ E:L".Q ,ç ;>E:NI.8.AU{E;,UR$ -

T'~,t?).E:l,~qN:_l;i

ACTUELLES

HANDBALLEUSES ENTRAINEURS

Tr RAISONS D'ARRE1

ANCIENNES

HAN DR ALLEU

"~ES' tNTER-­

NATIONALES

INTER­

NATIONALES

DES

HANDBALLEUSES
----.. -.---....- ..--,---.- '---- ,--t-~ .-----....---,--- ----.'--..--.----

-----_._.._.-+~ --- ........- '--_ ..

RAISONS DE

DEMOTIVATION 47% 19% 10%

RAISONS

MATRIMONIALES 16% 49% 65%
----t-'---------.--.-- ...--.--...---......,--.

RAISONS

PROFESSIONNELLES 3% 5%

RAISONS DE SANTE 9%
, 1 --.,--.---.--....- ...---....--.--., -i'----·-·--·,..r RAISONS II

D'INDISCIPLINE 7%

15%

S%

RAISONS LIEES

A L'AGE 9% 5% 10%

RAISONS DE BAISSE

DE PERFORMANCE 9% 7% 5%

5%

100%100%

1 AUTRES RAISONS 1'--+--...-, .. ---,....,'---_.... -...

1 TOTAL J 100.
i ' L~""",,~,~.,_,c ""''''''''''''''''~''''''''''''"'''''''','',''''''·''''--",..1''''''''~...I:''''''''·II'''''''='''''''''' ..="""""""""'''''''...''''''''......,,'''''''''''''''
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f" Les actuelles jo~u~Js internationales évoquent les raisons

matrimoniales comme étant la cause principale d'abandon de la

compéti tian de haut niveau (49%) elles ont donc une opinion

perturbations

"r"!peu t y avoi r

différente de celles de leurs prédècesseurs qui arrêtaie~t as jouer

en équipe nationale parce q'slles n'étaient pas motivée~.

Ainsi les raisons de démotivation qui étaient de 47% chez le5

ancien"es joueuses ne sont qua de 19% pou r les joueuses. actuelles.

Ces dernièrs$ n'évoquent pas de raisons professionnBles parce que

l.a plupart ne travail,le pas, ou parvient plus ou moins à concilier

la pt'atique de 11BlJt niv~au à la vie soçio-professionnelle, d'autant

plus que le r-ythme des compétitionS est relativement bas.

Les raisons de santé ont augmenté chez 18s internationales

f' l 11" actuelles.

la conclu~don que nous pouvons en ti rer e::.t que les

internationales actuelles semblent moins enclines à la

dérnot.ivation, elles ont plutôt tendance à interrompre la carrière

pour des raisons matrimoniales.

2 - L,.!=!_."p.<;:!i.,DJ __ ...c:I~~_L!ê. ..,"..q,ê.§.._ê Q_:l:.:..r..:ê.In~,l"IL§"

Les entraîneurs ont un point de vue négatif du mariage; ils 18

considèrent comme le principal frein de la corrière de la joueuse

de hau t ni veau oU Sénéga.,!.

Avec un pourcentage ae 65% ils sont très sensibles aux effets

du mariage et de la grossesse, qui peuvent provoquer des

quant à l'effectif des selectionnées, parce qu'il
. J Il:. b· d 1des Joue ,se9' qUl tom ent ence~nte au moment e a

sélection définitive faussant ainsi toute leur- planification, les

obligeant ainsi à réajuster.
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r" Les raisons rnatri\no~i"alesconstituent pour les entraîneurs les

cI"incipaux freins de la carrière sportive de haut niveau.

Les raisons matrimoniales préoccupent donc au plus haut point

les entraîneurs.

On peut penser que la diversité des raisons en est la cause:

le mariage, la grossesse, les enfants, la maison constituent pour

chaque élément un motif de pert~rbation plus ou moins important de

la pr'Élparation de la joueuse.

~ Il 1
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RAI S0 N_S.P·,AR.RE:T. __I::.N..."I;Q[.!IJ:'E:.. JtAJ..lOJ'(8J:J:;.. ""Q.I;__J!A.?..!5E: T- B.A.,l".,l..,:._.PQJ.NT DE:. VLJ E:
Pf,~ J Dl) EUS E?. .c AJ'{Ç);i::.N. NE:~._,E;.I...,.,.A_Ç.I lJEJ.""~J:;,;U__I::T,, PE:.s E:NTR8JN.E URS,

6%

19%

32%

25%6%

12%

58%

5%

12%

22%

... ....... -'ï"'""''"-il'~--'''''''----''~' .-,-...,'
Il

Tableau N°14

C
·" ·'·""""'·'''·';ci'''::ii;':iiitii:".'ii;;;;'''=='''''''',"",IlII'''''''='''='· ..=''',,'"''''''':'''''=''''''',.............,''"'== '''''''''''....."'''''''''''''.,.,=~'''''":",:",''',''''''"'''".,'''"''~-":""''''==".,,."'',,.'''''''''~ ...,,""" --

~
ANCIENNES ACTUELLES
BASKETTEUSES 6ASKETTEUSES ENTRAINELJRS

1 RAISONS D' ARRET INTER- INTER- DES

)~~~~~~..~.,..; ..~.,__,.,.,_ ,."~,A.J}_9.~_,~."~""~_~, ...."'_,."....~~_T!_.~"~,8"~ ..~_S _. .,_~_.0._S KET_.!._~.~:?~:'._,_,._

1 DEMOT IVATION
•. 1 -----.----- -- - ..--.-.-.-- -.-

! RAISONS
i MATRIMONIALES
1 - -----~ ------.- - --

1 RAISONS
1 PROFESSIONNELLES 22%
1 ----.------- --.-------- -.-- ..-.-.-- .------------------ ---- - ..--.--...----- -- .. -----.

i
1 RAISONS DE SANTE

RAISONS
D"INDISCIPLINE 5%

6%

100%100%

RAISONS LIEES 1
i _0__ ~~_A_GE ------- •. 1 ~.7% . __ __ .. M

i~~~~~~CR~~~~_~ __:...__ -l- __ . .__1.,%.

r 1i ~~:;~.::0 ~~-;~~~-::~-t- I-lL-_ - ...---- 6% .. . _..6 .~ .

1 RYTHM[ COMPETITION 17%
1 - --.-- --- --- --_.---. --.-.-.--------... --- ---- --- - ----.- - ------.. - - ----- . - ... ---

1

1 AUTRES RAISONS t1 .__" , ,_' ",._.._ ,_._. , ._._._" ._ _,_,_. "" , , ,.,._, _. _ .._.".,

1
Il TOTAL 100%
U -,~=--'"~~, 'OO=='''''"'"'''''"'''''~,'''''',~''',''''''''~,~,~'''~, _'""''''''''''''''"'''''"''''''''''''''''~'.''''~''''''''',,"'' "...",""'''''''....,..''''''''"',''''"''',, "'"'.'"'"''''",,''''''.~'''''
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1 - Le. po.în_t de \I:,l"J,l::I".,q,ê.§.. ê,ÇJ;:1J.t::lJJ.ê.?,.jOLJE:!\JSE::§ .:iotEJrn.a.tionales

Les actuelles joueuses internationales n'évoquent. pas les

raisons professionnelles, les t'aisons d'indiscipline rli les raisons

liées au rythme de la haute compétitiorl.

Elles pensent pllJt6t que ce sont les t'aisons matrim()niales qui

limi,tent la lollgévite de la. can'ière ~:;portive de haut niveau, et

dan~, une moindr-e mesure les raisons de santé, d'entourage de

démotivation, d'âge .

2

Les sntraîneul's du basket-baIl ont évoqué des ralSQns plus

n(Jmbn~LJse~, pouvant entraîner la rupture de la carrière de la

joueuse: ce sont des raisons de démctivation, professionnelles et

matrimoniales.

Les entraîneurs semblent plus sensibles aux

matrimoniales et dans une moindre mesure évoquent les ralsons de

démotivation qui parai:::.sent beaucoup plus l!;-l5 f..~rè()cC:l;pp.r· que 1 W'·

Joueuses.

Les rai~~ons Dr·ofes~,;i.Clnnelle5 .o::.rrivent en t.1""l"J.lsièflle position OlJ

lelJt' POlllt de VUI! se r-apPI'(,Jc:ilB de (:elui des allc:iennes baskeLLetJses.

et

P~,\r contr'e les l'a~:="OI?~ lié~E::ju r'ythme de lê{ hautE': CUln()(:~l.i t'Lon

~ l~ (jj,3ciplil',e lll~ les Pt·éO(:~;l.JOent pas.

, "
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L.a gr'ussBsse est SOllvent ,-edoutée pat- la jOll8llse qlJi supporte

"1""'111.).[ J. ar-r-ét. qui sn slJft..Î~ il faut savoir que pendant le premier

l.ri~IF·~;tl-e de ge!~t3tion, J.' il"lfluence du SPO,"t sur' la grossesse est

()rE':'iClllp. nulle. nldlçlr'é la notion tt'OP répandue que le sport provoque

t~~S jrlt.BI-I-llpt;irJI'~; dE: gr"OSSess8.

Les ~"ecousses, trépidations et trallmatismes que peut engendrer

l 'exercic~ pllysique ne semblent pas plus agressifs que ceux que la

vie active actlJelle impose aux femmes.

l.e sport permet aU contraire de garder sa forme et de lutter­

contr'e certains incidents de la grossesse par exemple les

lombalgies, les crampes musc:ulaires.

Mais les compétitions et l,a pratique de sport violents sont

a proscrir'e car elles peuvent être à l'origine de décollement

r>I" placcntain:l, de ruptureb, Jt'érines et de contractions prématurées.

Ajoutons à cela que la laxité ligamentaire altère parfois la

fluidité et la coordination du mouvement et ne favorise pas les

performances.

Oonc pour toutes ces raisons ce qui paraît être souhaitable

c'est d'interrompre compétitions et entraînement après la huitième

semaine parce qu'à ce moment le volume utérin est sensiblement

augmenté et le ramollissement de l'isthme est suffisant pour que le

corps de l'utérus se mobilise sous l'effet des décélér-ations et des,
chocs pr-ovoqués par- la pratique sportive.
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La femme, après la naissance de l'enfant doit respecter un

certain délai avant de Rouvoir reprendre l'activité physique.

Au cours des 12 premiers jours c'est-à-dire le post-partum

post-partum tardif la jeune accouchée

immédiat,

abdorninqle

Du 12

l'activité physique est

encadrés.

au 45ème joL r 'b~

rédui te à la réeducation

qUl a retrouvé toutes sas activi tés domestiques doi t évi ter le

surmenage parc::e que la culture phY5ique devient très difficilement

pratiqll~ble.

Après le 45ème jour ou post-partum éloigné, la reprise de

l' activi té sporti ve modérée sera aLltorisée dans les cas où la

menstruation est réapparue et $i l'examen post-natal ne décèle

aucun retard d'involution.

Il faut êtl-e PrLJde.nt dê\ns les autres cas notamment en cas

d'allaitement.

L'allaitement ne doit pas être une contre-indication au sport

s' i l
~.. s'agit d'une pratiqu'frpeu intense ou d'agrément.

Par contre il ne :falt pas bon ménage aVec le sport

niveau et la compétition pour les raisons suivantes

de haut

- Techniques : avec le rythme des tétées, il ya beaucoup de

difficultés pour avoir le nourrisson et le matériel de soins sur

les stades.

- Physiologiques la fatigue tar-i t la sécrétion lactée et la

lactation fatigue et s'oppose à l'entraînement intensif.

Donc la reprise de l'activité physique doit se faire suivant

un programme établi par l'entraîneur avec la collaboration du

.1 1

médec i n el de l' in te r"EJssée. Ce

préparation générale d'une part et

'Ir'i spéci.fique.

programme doit contenir une

d'autre part d'une préparation
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L'entrainement doit être modéré au début ce Il'est que vers 4

à 5 mois après l'accouchement que l'entraînement intensif pourra

être repris.

Sur le plan gêné raI la compétition pourra très bien

s'effectuer après l'accouchement, il suffit seulement de respecter

les 1 ecomrnandations d'autant plus que toutes les études :.'accordent

à dire que les performances sont améliorées après l'accouchement

du temp~ celadans 80% des cas.

première ou la

d'entraînement.

La plupart

! d't'Kième année selon

se produi t dans la

les possibilités

de la population déclarent

est qu'en moyenne les fi Iles

ans et jouent 4 à 5 ans ce qui

Le paradoxe constaté

équipe nationale à 19

l'age de 23, 24 ans.

Il est donc surprenant que 9\

",rrivent en

les amène à

avoir arrêté leur carrière pour d~s raisons d'âge.

Ceci nous conforte dans notre idée que le problème est souvent

lié à des facteurs aggravants comme les raisons de santé

l'accLJmulation de mic:ro-'traumatismes mal soignés; ]es contraintes

matdrnoniales de ~it1élrentes natures s'ajoutant aux problèmes

déclarés ou nOfl dB santé peuvent aussi entamer la motivation de la

joueuse qui. finit par évoquer des raisons d'âge d'autant plus que

la société peut taire peser sur les personnes sensibles les normes

Qu'elle a établies pour les femmes par rapport au ,jeu, au mariage

et à la profession.

Nous pensons donc que les propositions faites dans le sens de

la motivation et de l'amélioration des conditions de santé auront

un impact positif à ce sujet.

l '
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""" Il fiHlt remarqUir ~u.e le taux de 7% est relativement important

SLJrtolJt QlJalld il s'agit de l'équipe de nationale.

Nous liet-ons cette raison à deux facteurs :

Le manque d'éducation des joueuses au niveau du club.

Le manque de maturité pédagogique de cer"tains entraineurs.

Il est évident que la natl.lre est ainsi faite, il y aura

toujours dans la relation entraineurs-joueurs des tiraillements;

mais les problèmes seront d'autant mieux maîtrisés Que de part et

d'autre on fera passer les intérêts supérieurs qe la nation avant

ceux du groupe ou de l'indiviclLl.

Pour ce faire l'éducation devra être faite depuis l'entrée

dans le club. Une jOlH:~use doi t êtr~ habi tuée dès le bas âge à faire

preuve d'un minimum re 'f~scipline dans la ~'echerche permanente de

la performance et du' dépassement de soi.

Pour mér-i ter sa place dans le "sept" majeur de son équipe,

pour gagner le championnat ou la coupe ou fai ra partie de la

sélection départementale, régionale ou nationale, la joueuse devra

tO\Jt au long de sa carrièt-e faire sienne toutes les vertus

cardinales du sport sBns du dépassement de la mesur'e dans sa Vie

privée et publique, de la connaissance et du respect de ses droits

et devoirs.

De manière parallèle et complémentair"e, les dil-igeants doivent

pror1osel' LJll cadre sLj'ffisarrlent adéqLJat a-fin de faciliter l'éclosioll

de la per=-,onnal i té de la joueuse.

'-" Exiger- le dépa~e"l~nt à tous les niveaux et en contre-partie

fair-e morltre de mor'~lité douteuse et de parti pris au moment des

sélections ne peut aboutir Qu'à des frustations entraînant des

I"éactions négatives faisant retarder ou régresser le groupe.
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De même les problèmes risquent de ne pas trouver- de solutions

tant que l'entr'aîneur ne cherchera pas a dép~1sser le cadre

techrlico-'t.actique de la relation avec le Joueur ou mettre la

casquette du psychologue, de l'ami DU du confident.

Il y a beaucoup de per"sonnalités, de sensibilité, d'intérêts

réunis pour une période plus ou moins longue. Le "modérateur" doit

r' êln3 capable de port~r I~~ chapeau qu'exige la situation pour fair-e

avance~- l'équipe vetOS l'objectif final.

5 - l 'êm.êJJÇlr c? t:i Qn.,g~,§,_" ,,[,<:li ~9[l'ê __"_1,!,.ê.ê_§.,__~_. __:L':L.,.'p',,r.qt~s.sj,_po
Le fait que seul 3% évoque ce motif est un indicateur que la

copulation n'a pas bénéficié des conditions de travail et SUt"tout

de la politique d'insertion soci~le déjà vue au basket-baIl.

~ous lierons les solutions à celles donnéss dans les raisons

de démotivation.

On peut penser- sans tt'Op de risques de se tr'omper que la

pODulation actuelle et à venir bénéficieront des retombées de

l'amèli.oratiun de la m~~decine dl~ sport et celles de la ~ondition

sc)c:iale, De ce fait~la'l~emande ~u pl~rl professionnel va sOremerlt

augmenter,

6 - l '<3.rtl~1!_Q.c_ê1iQJ1,,Çt~,2 ",..r90_i~on§ ...J,,!,,$,§lJ?" __,ê_)~_._.;;.ê,D_,tê_

Nous constatons que le corps médical sportif du ternp'" des

anciennes ne semble pas alJssi étoffé que maintenant.

Cependant malgré l'abondance, l'encadr'ement ne se situe qU'al!

niveau des équipes nationales.

Il existe une a~,sociation de la médecine du spor-t de mieux en

misux équipée et str'ucturée, de plus le service médicale de~;

~tLldiants de l'INSEPS l-e90it beauc:cllip de sportifs PC1UI- des soins

mais cela à titre gratuit et amic~l.

",,1 1 '1 "
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Il existo également un laboratoire fonctionnel des activités

DhvsiqlJBS et sportives o~ les professeurs de l'INSEPS et quel.ques

médecins de l'association de médecine du sport travai lIent avec:; des

athlètes et joueurs de plusieurs disciplines.

Notre proposition serait de rassembler toutes les structures

dé jà ci tées l'as.o::,ociation de médecine, le ser-vice du docteur

lamine Tiliam. le labor-ataire des activités physiques do l'IN8EPS.

]e servic:e du doctSlJr' Fd]J.au CiS5é dans une seule et uniqlJB ent.ilé

II' fonctionnelle sise î 1 ',I/'iSEPS.

Cette structure so~s la tutelle du Ministère de la JeuI18sse ~t

des Sports travaillerait en collaboration étroite avec la Mairie de

Dakar-, la faculté de Médecine de L'Univel"sité Cheikl, Anta DIOP de

Dakar. le Centre Médico-Scolaire , la Croix Rouge Sénégalaise. les

Sapeurs pompiers de Dakar, l'Ecole des Infir"miers eL Infir'mières

d'Etat, les Cent/'es Pilarmaceutiques de Dakar.

Parmi la vingtaine en plus de médecins qui sont associés, nous

pensol)s qu'il est possible d'assuret" une perfllanellce quotidienne

avec 2 médecins et. 4 iMfirRliers, si chac:un veut bien (jonner- 1 deITli-

jourllée par semai/le.

Mi~§ion

- Assur"sr les soins à tous les joueurs licenciés blessés en

COlJr"S du cl'am~)ionf'at; moyennant 300 F la COflsultatioll et 100 F ~

chaque SOl n.

- Assurer

chaque club,

cotisation de

la visi te

Les clubs

15 _000 F

Illédicale 2 fois par an

s'acquittent en début

à payer obligatoir'emerlt

aux joueurs de

d'année d'une

pou t· pouvoi r

participer" aux cC:lnlpétiticlns.
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Assurer l'encadrement et le suivi médical classique des

sélections départementales. régionales et nationales.

- Assurer Ulle i'lformatioll suivie en direction des encadreurs

et joueurs sur la prévention des blessures. l'évolution de la

t-ecilerche en APS.

Ini tier un, r;'fFher'che fondamentale et appliquée en

collaboration avec l~s populations sportives du pays (association

médecine du sport, INSEPS, MJS et CNEP8).

Beaucoup de traumatismes ayant entraîné soi t un arrêt de

car'rière ou un abandon passager pourront ainsi être évités.

De plus, le joueur se sentant encadré et suivi à ce niveau

verra sa motivation décuplée et son enthousiame à s'entraîner.
s'améliorer.

Pour obtenir une équipe nationale sain€:1 stable et perfDrmante

1""1 il faut incontestabl~er1f!une véri table pratique de masse suivie et

contr6lée. Celle-ci permettra d'obtenir des clubs forts donc une

éqlJipe nationale performante.

D'apr'ès notre expérience sur le t€rrain et les constats

établis à partir de nos questionnaires et interviews nous pouvons

dire sans risque de- nous tromper que la formation de la joueuse de

handball est souvent mal conduite.

La plupart dss joueuses ont débuté leur' pratique presque à l'âge

mûr, ce qui justifie cette pléthore de joueuses présentant beaucoup

de lacLJnes au niveau de's clubs et pa~' voie de conséquence au niveau

de l'é~uipe natiorlals.

1'" l' 1
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Donc une formation complète de la joueuse
, ,

s avere

haut

indispensable et néce~2,i te tout un cheminement au cours duquel

brOler une étape éq(,livaut à cDurir le risque de traIner des lacunes

cer-taines hypothétiquant sa carrière sportivB.

Arnéliorst- la 10flgévité de la carrière sportive féminine de
, .!l',. d

nlveau nec:eS51te systematlqlJement e prendre en compte les

paramètres suivallts :

7'1 La forma tiQn .q.8. _J.?:_,__,.,_j.9.~,,:te,l:!,.§J~_,_, ~u_ _ .ni_Y,ê.9..Y "g.§ §. .pet,it e §

ç""iLt.,~St9.r::,_:i,_e_?

T

NOljS avons l' habi tl/de de receVOl r des débutantes à l'âge

junior ou même sénior au niveau des clubs; il est impossible

(j'assurer LJne for'matio~ adéquate à ces JOIJBU5;eS car elles aCCLJsent

un retdrd qu~ Ile leur per"mettrait pas d'aspir-er à la compétition de

haut niveau.

Pour une discipl~ne'lr;entabbleet pll~s particulièrement pour un

handball pll~s efficace' il nous faudra nous tourner vers la

1orrriation dès le bas âge c'est-à-dire à partir des éc:oles de sport.

L'animation à ce niveau doit être l'oeuvre de techniciens. de

formateurs bien avertis qui vont parti," d'une détection basée sur

des tests fiables pour orienter les enfants.

7 - 2 L~. ,.f..q[JTI§l...:!:',i on..qg,l.a i9PêU.~"~,...,.§l.l,J n i ve~u des

jUPlgr?et dSlS séniors

Cette fot"mation c:once,"ne plus particul.ièrement le handball où

la catégor-ie juniors n'existe pas. Les joueuses provenant de la

c:at~gorie cadettes intègrent immédiatement la catégorie séniors ce

T~' qui ne favorise pas ~ne,!~onne adaptation.
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Une compétition ,t'égulière et. dynamiaue en juniors d'une part

et en sénior"s d'alJtre pal't s'avère indispensable apr-ès une

fOI"rnation sl.Jivie erl peti'tes catégories pOlJr prételldre avoir une

équipe nationale fa/I"te .,t,eChniquement, tact.iquement, physiquement,

mentalement.

Compte tenu des maux que nous avons soulignés plus haut il

faudr"a un plan de carrière bierl ficelé permettant aux joueuses de

gr'avlr doucement mais sûrement les différsnt.es étapes de formation

alJ niveau d'abor'd de leur club et erlsuite en équipe nationale.

POllr- rnotiver- Ja Joueuse, il -faLldra rompre avec une certairlB

tendanC:B à l.a banalisation du statut de l'internat j,anale où il n'y

a pratiquernent pas de différence entre les joueuses évoluant en

équipe nationale et fes, ~utres.

Comme nou'?, le ~;avbns la hau te campé ti tian e;xj ge de lou r-ds

sacrifices dG Id pdrt de la joueuse qui e~t obligée de changer ses

habitudes peur se plier- auX exigences du groupe et de la haute

cornpétition; en un rnat s'adapter à une discipline de fer" sarlS erl

cant.re-partie obtenir un soutien en récorlfort.

Les joueuses de haut niveau doivent profiter de leur statllt

d'ambassadrices en bénéficiant de cer-tains avantages.

Il '
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Nous prDposons ;

Que les handballeuses étudiantes internationales bénef icient

d'une bourse d'étl.Jde~.

- la priSE~ Bll charge totale des frais d'étude des éJ.èves

l.'octroi d'lJ11P bOI,JI"Si3 étrallgèr-s aux joueuses d'Ull (:ertain lliveall

rr' d'étlJde qui en fer~er'(t! la demande.

la rniss en place ~e prirnes de match jusqu'ici inexistantes

La participation à des stages régulier-s de formation et aux

grandes compétiticlns.

L'amélior'ation des oonditions de regrouperrlent.

- l.a résolution des problèmes d'insertiofl socio-pr"ofessionnelle.

la facilitation pour les joueuses choisissant l'exode des

conditions de contrats et de séjour à l'étral"lger.

-r

•

l 1 1
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PLAt DE ~IERE

J=~l:._~_.,,~.~~R~

Début de pr'atique mini'-handball : 8-9-10-11 ans.

Recrutement au niveau des clubs, établi~,sements scolaires et

écoles de handbd!l des Cllartiers

- Cornp~titions : J.O Lour-nais int;er-clubs

5 fourrais interdépartementaux

Niveau départemental et r"égional

Stages externes au niveau départemental pendant les périodes

suivsntes : No~l 8 jour-s; Pâques 8 jours.

~t-"~~,,,,,,,F;J~R~

- DéblJt de pratique rnil,imes : 12-13 ans.

Recrutement au niveau des clubs, établissements scolaires et

écoles de handball des quartiers

- Niveau dépar"temental et r-égional

Stages 8xter-nBS au niveau départemental pendant les périodes

suivantes Noël 8 jours; Pâques El JDUr~.> régime internat (avec

(niveau

assistallce scolaire)_

r . l "1 1 ~~",ec~~~!l

oébl.Jt de pratiqLIB cadettes: 14'-15 ans.

- Recrutement. au njveau des clubs

Compétitions:

* Championnats régionaux inter"clubs aller et ,-etour­

* 5 tOlJrnois interclubs régionaux

.: 2 tournois des sélections départell1entales (niveau I-égional.)

* 2 tournois annuels des sélections régiollales

national)

stages al.l niveau régional pendant les périodes suivantes

Noël 8 jours

Pâques 8 jours

~ grandes vacances 15 jours.
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~tm~..,,,~~.~p~
- D~but de pratique juniors : 16-17 arlS

R~cr'lJtement au niv~au des clubs

- Compétitions;

* Champiorlnat régional aller- et retour"

* 10 tournois

* 5 tournois

~ fprmules variées

: sélections régionales triangulai r"S5 civile,

scolaire, minimes (garçons)

• Championl-lat national interclubs sous for-me de tournoi erl 3

jou rs

* 2 tournois inter"régionaux directement en équipe nationale)

- Stages

1 * au niveau régional

* au niveau national

Noel 8 jours

Pâques 8 jours

grandes vacallces 1 mOlS

Stags51

~~m.~t.,.,~J:j~.8~-ri Début de pratiqu1 séfn~ors ; 18 ans et plus

Recrutement au niveau des clubs

Compétitions:

* Championnat national d'élite aller et retour

* Championnat national de 2ème division

* 10 tout-nois interclubs régionaux

* 3 tournois civil-scolaires-cadets

* au niveau régional Noël 8 jours

Pâques 8 JOu rs
;. au niV8-3.U nationa.l Noel 8 JOU rs

1 '1 Pâques 8 jou rs,

grandes vacances 1 mois
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r

CON TE:t'I~g:~.",..PJl..,_.PJ,-_A,N..,.'p_ç:,. ,ÇARB LERE,

~: RernarqlJB : il 'n'existe pas un plan établi de car-r-ière avec

IJn (~()!,tenll et l.lf1 (~l,JI'!~I,J~! (jétaillé~5.

l.es JOUEH.H·'0, débutent, pour-suivent el; ter-minent leur- car-rière

suivant leurs~ be~=;;o~n~=;; ,dans un temps et un ordre non définis à

'avance.

Il. est t-ar-i5sime de voir une articulation entre dSlJX étapes en

(:atégori~3s d'âge .

.. Enc;adrerrlsnt mé(jiocre (les entrafnelJrS les RIOlns gr-adés encadrent

les rdu~. :ieune'?)

- Contenu de forfllat.io'll non déi'ini et non planifié

- Effectifs pléthoriques ou insu'ffisants

Abs8nc:c de for-mation au pr-ernier- niVealJ

Contenu de for-maJ:.io'fl' non diversifié (seul le Jell global est.

~)t'ivilAt.ür-)

l~es différ'ent':"~, facteurs de p8r'for'mance ne sont t.ouchés qUE' de

manièr'e plus ou moins accidentelle

- Inexistence de contenlJ et de péroiode d'évallJaticrl

InSllffisance (~ll matéroiel didactique

,
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Pla n _PCqP-R.?$

ç(i ~~ç té r is ~_~qlJ.ê.~,_ ê_~_~ê.Dt_iJ311l:3"§_ q.l,J.p).:i Il P [Qpp§é

- Mise 811 place d'l,Ill en(:~dr-"rllent de qLjalit~ à tOl.J5 les nlVealJX dt~

tor-mation

Actjon sur

tactique,I'loteur,

Jas "facteur's

5oJioJa
1
'ffecti f

de performance

perceptivo-cognitif

(technique,

en relation

terrain::;,

avec: le~i savoir-·faire individuels, relatiollnels c:olJectifs en

3ttilClJ8 et en d~fellse.

Mir,imum de mat.ériel pédagogique adéquat (ballons,

audiovisuel etc .. )

Contrôle et SLlivi médical

- Planification d'objectifs définis pour chaaue étape de fot'mation.

fYALUATION. ANNLJ,ç:,l~~J:",'pU .VOl",.lJ.ME" oc TRAVAI l

Df.:lN5L,.[PL,AN "DE;,.CARR l E:.R E" "p 'UN JOUE:.lJ.R ""Q,'_~ LITE

ï '1
1,è,t,~,_,.~ tapE:l

i)! En:t r <ll nernGnt§.

2 séances hebdomadaires d'une heure de Novemtlre â Mai (7 mois)

7x4X2= + ou - 56 heures

bl C()rnp~titiqn

tournoi interdépartemental

5 équipes : 4 matct15 de 10 mn

+ derrli-finale + finale = j au - 1 heu t'e

1 '~ ,
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c) ~télg~..,.,g,êp_élL:tlê.m_~D!.êJ

(Noèl 8 j X 1 h) + (Pâques 8 j X 1 h) =

Ta t.al

16 heu res

+ ou - 7.3 heu res

a) f:Q_tr::.élXnE::!mE;l_f!.l.~ '1 1

2 séances hebdomadaires d'une heure de Novembre à Mai (7 mois)

7x4X2::

b) ÇJ~~rIlP.~ t.:î..tJ..g.D

Championnat départemental aller et retour

+ ou - 56 heures

3 équipes 7 X 2 matchs de 2 X 15 mn

1.4 x 30 mn ~ 420 mn

Championnat régional aller simple

+ (JlJ -, 7 heures

8 équipes 7 matchs de 2 X 15 mn

7 x 30 mn ;:: 210 mn + ou - 3 h 30 mn

".'
!

Tournois inter-clubs régiorldux (5)
, 'l'

8 équipes : 1 matcllS de 2 X 8 mIl + demi-finale + finale

( 5 x 7 x 16) + '2 592 mo = + ou 10 heures

Tournois des sélections départementales ( 4 ), squipes - , matchs de 2 x 15

4 x (, x '0 mo) = '60 mn = + ou - 6 heures

+ ou - 106 h 30 rnl'

1

1

1

c) St99.~, "q$p~rt.~Il]~nt_~_l

(Noël B j X 1 h 30) -1- (Pâques 8 j X 1 h 30) ::

Total

1 l'

24 heu res
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a) I::ntrël,'înêrnF,'lnt;~

4 séances I-Iebdomàdaires d'une heur-e de Noverllbr'e à Maj (7 Ineis)

7 x 4 X 4 -, + ou - 112 heu res

b) çQm.p_~t_i_,_t_:i_Q(1l '1 1
,

Illtsr"c:lubs r-égionaux aller et retour

S éqllipes : 7 X 2 matchs de 2 X 20 mn

14 x 40 mn ~ 560 mn .-

Interclubs régionaux (5)

8 Élquipes . 8 matchs de 2 X 8 mn

8 x 16 mn = 128 mn -

Tournois sélections régionales (2)

+ ou - 10 heures

·t DU _. 2 heures

10 Régions : 4 matchs de 2 X 10 rOI"1 ~, demi-finale i- fir,ale

(2 x 6 x 20) = 240 mn =

c) S: t9.9~ç1É!p,~r,_t~m~r:1.t~J

(N(Jsl 8 j X 4 ~) t!(Pâques 8 j X 4 tl)

+ 1Gr"andes vacancess 15 j X 5 h)

Total

+ ou - 4 heures

139 heures

267 h 30 mn

f
1

! l '
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a) En t r-ê î,n~.rn,~ f:1 ts

5 séances heb~omJldait'es d'uns heure de Novembre à Juin

8x4X5::: 160h +ou-140heures

b) Çqmpé ttt:i9.n
Championnat régional aller et retour

8 équipes 7 X 2 matchs de 2 X 25 ml',

14 x 50 mn :; 700 ml',

Interclubs régionaux (10)

Formules varies

Tournois tr"iangulaires des sélectiollS (5)

3 équ Ipes ; (3 x 2 x 1. 5) x 5 :; 240 mn :::

+ ou "' 12 heu res

+ ou 8 heu re::.

+ ou - 7 h 30 mn

fonction dlJ nombr"s de licenciés par"
" l,

Championllat inter'clubs en

r- èq i on ; nomb r\ CI' léqu i pes- , + ou - 10 + ou - 3 heures

Tournois nationaux des sélections régionales (civile, scolaire

minimes (garçons)) (5)

10 équipes : 5 matchs x 2 x ]5 x 2 ::: 300 mtl i- ou - 5 heures

" ,

c) $t.~ges

t'U.Y_8,ê..l,!"..., t: Élgi 9D.êJ

(Noël 8 j X 3 rl) + (Pâques 8 j X 3 h)

- Nt veaI,Jq.9 t.;lPJlal

Grandes vacances l mois X 5 h

Total

150 heures

325 h 30 mn
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d'une helJre de Novenltlre à Juin

+ Dl! - 140 Ileures

b) Compétition

Champiollll~lt d'élite aller et retOUr"

8 équipes 7 X 2 matchs de 2 X 30 mn

14 x 60 mn :::: 840 mn

Tournois i'ltSI'clubs r-égiollaux (10)

J4 équj~)es : (2 x () x 15) x 10 = 1800 mrl =

14 heUI"SS

Tour !loi:'?
7' ',.,) equ lpe::.

(civil~, scolaire cadets) (3)

: 3 ma t(~h~; x 2 x 20 x 3 ::: 360 mn 6 heures

COIJpe du S~;né<da.l

l 'l'
16 équjpes : 2- poules de 8 équipes

2 x 30 x (-, :::: 360 mn

c:) ;;;têo9~?

- ~,ivê,a~l, "r$g:i,9_n~1

(Noel 8 j X 3 h) ·f (Pâques 8 j X 3 h)

- Nj_Y,~o?,\Jnati_QD<3.1

1 séance hebdomadai re x 8 x 4 - 48 h

(Noel 8 j X 4 (1) + (Pâques 8 j X 4 Il)

Grande2~ Vacances. l rnais X 6 h

6 heures

+ ou - 40 helJreS

180 hl'!u re~;

Total 480 heures
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Le diagnostic d~"! 1<'1 maladie du handball "féminin de haut niveau

nous a amené outre les joueuses de notre discipline, à interrDger

leurs homologues du basket-baIl et l'encadrement technique et

médical de ces dSLJX Spot'ts collectifs.

Après un recenJemJn1t le plus exhausti f possible et une ètude

comp3rative avec Une discipline somme toute rE~5pectabll3 par la

qualité de son organisation et surtout de ses résultats, nous

sommes arrivés à la c:onclusion que les maux essentiels dont

souffrait le handball avaient pour noms: démotivation, problèmee

matrimoniaux et dans une moindre meSUt'8 de:; problèrnes de santé,

indiscipline, baisse de performance et profession.

Ce~, différents motifs ne sont pas la particularité du handball

car le basket--ball présente le même profil quant â la

significaticJn. l.a selJle différence réside dans l'importance

accot"dée par les (JlleS et les autres aux différentes raisons d'arrêt

de 13 carriêre de Ilaut Iliveau.
! l'

DlJrant 1105 inv~stlgations,

mathématique

la longévité

D'autre

entre la quali té de l'organisdtion d'une discipline et

de la carrièr"e des joueuses de cette discipline.

part, nous avons établi dans notre analyse que toutes

les raisons évoquée~ par les joueuse~ é1:aient imbt"iquées les unes

dans les dlJtres et S'illfluençaient récipr'oquement.

Les solutions et suggestions que nous proposerons seront d'une

pdrt des dispositions pratiques générales à prendre dans le sens

des l'aisons évoauées B,t d'autre part d'une ot-ganisation stl-ucturale

POUt" a~léliot-er la 'for-mation de la joueuse étant Biltendu que nous

obser-vons une liaison étroite entre la qualité de la for~lation et
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REPUBLIQUE OU SENEGAL

Ministère de la Jeunesse
et des Sports

Institut national Supérieur
de l'Education populaire et du Sport

, ",

Mlle Aminata SECK
Elève-Professeur d'EPS

INSEPS-OAKAR

Questionnaire d'enquête sur la pratique féminine sportive de
haut niveau.

1

,"

Le présent questionnaire qui vous est adressé S'illscrit-dans

le cadre d'une étude sur la pratique sportive de haut niveau

des femmes all Sénégal.

Il est dest.iné à recueillir" cles infonnation~, qui ser'orü

exploitées à des fins exclusivement scientifiques (mémoire de

maîtrise) .

Nous vous prions de bien vouloir répondre aux questions.

t"elnar"cion!: d'avance pOUl votre PI"écieuse collaboration

, '
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QUEST~IP~NNM~~E_~ADRESSE
"lUX ~ "l/iCJ EN~N~ES. ~ INTERNATIDNA~ES

T - Iqenti,f'iç~;3,J,ion

Tl - Age

12 "" Profession

13 ReJigion

T4 Si tU.éltiotl Mf3.trimolliale

1S N:lveau d'instructioll

Dicipl.ine Pratiquée

1 1 - Ac t i yi .t.ê§,. phy§J.Q.Y,.ê.§"_.sUL.'iHtt.o,,.,.,.9,ê.YQtr: ê"",.Ç] u b

III - A quel §ge avez-vous commencé à pratiquer" ce SpOt-I.?

112 Cornbicn' d'anllées avez--vous effectlvenlenl joué er,
lèr'e division?

• , '.'1""
": ,l'

'-je

IIJ -- A quel âge avez-vous cessé de fait'8 de la
compétition dans votre clUb?

[ -l
- 1

114 Pou r quelles
compétition

r-aisons avez-vous
dans votre club?

arrêté la

Ils Au moment où vous é.tiez en lè,-e
club quel était:
Vot.re s~tu'btion matdrnoniale

Votr-e Ilombre d'Bllfants

Votre Iliveau d'in5t~'uction

Votre profession

division dans votre
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TI Il Combien d'a.nnBB (1) avez"'vou:;-, eff-ect.iverIlBnt Joué en
équipe nationale.

1I12 avez-Vous au total été sélecticlnnée?

IIIl - Corllbien de rllatches avez-vous joué en équipe
rla, tionale?

1114 - POli l' quel'lBs raisons avez"vous c:e~isé de jOlJer" en eqUlpe
n,,~ti,~JI'u,JB?

1 Ils A qllel âge aVeZ-VOlJS arr@té de jOllet" en équipe
nationale?

IIH - Selon vou~, combien d'années peut dut"er' la car"! ière
spot'tive d'lJ11B joueuse de 118Ut niveau au Séilégdl?

III7 ., GénÉH-altilme,j"lt poul'quoi le-:::. joueuses at"l-êtent-'elles
carriè~e ~portive de haut niveau au Séllégal?

leu r
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QUE§IJQt:t":lAl.R,~.",.A.D.8:,~~~EAUX" ~QVç:VSES

QUI EVOLUENT. fl.G.W.E.L.LE.MEN.T .A.\!..N.AltL _N_'Y.E:AU

l - Identifica,tip,n

Profession

Il

12

Age l '1

13 - Religion

14 - situation Matrimoniale

15

16

NiveaLl d'instruction

Dj.cioline Pratiquée

II - A.Çtjyi '$§"hYê.t9.\,[~-"

III - A quel âgs,dvez-vous commencé a pratiquer' ce sport?

112 -, A quel 03* ~6s-vous entré~ en équipe nationale?

L~~
TI) Quel est

sélectionnée
le nombre de fois
en équipe nationale?

L_
que

]

vous avez été

114 ... QLJI:ll esl. 1e' nombre d~ matches joués en éqUIpe nationale?

[
Il 1

Ils - Date de la del"n1ère sélect:ion
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T16 -. Quelles sont les raisons qui vous ont poussée (motivée)
à vouloir jouer en équipe natiollale?

. . .t . 'l' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1I7 - Jusqu'a quel âge comptez-vous enCor'e Jouer dans votre
club?

L _
IH _. JuSqU' ,"!, quel âge comptez-vous enCOt"8 Jouer en équipe

nationale?

~ 1 1

119 - Selon vous combien d'années peut durer la carl-ière
sportive d'une joueuse de haut niveau au Sénégal?

[rIO _. Généralement pourQIJoi les jOlJ8USeS arr-êtent-elles leur
carrière sportive de haut niveau au Sénégal?

Il .
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENTRAINEURS

II .
ID ENT) ~!.Ç,ATI9N

Il Age:

12 Club

13 Discipline

11- AÇ..IJY,J.I.E_S, ....PJ1"Y.~J:9V~_S
III Selon vous combien d'année(s) peut dur-sr- la

carrière sportive d'une joueuse de haut niveau au Sénégal?

················'··r'···············

.............................................................
IJ2 G~n~ralement, pourquoi les joueuses arrête,'t elles laur'

2arr"ièl"S spor"tive de haut niveau au Sénégal?

", .. ----" ", .. ,.- " - --_ .. "."" .'-'" - .. _ " .

l "
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l '1

QUESTIONNAIRE }\DRESSE AUX I1EDECINS

I) Génér'alement pourquoi les Joueuses ard'.tent_sJlRs leur

carrière spor"tivs de haut niveau au Sénégal?

···············~··t'······················,

2\ [~t_ce qu'il vous arrive d'être à l'origine d'un arrêt de

carrière féminine d'une manière nll d'une aut;rs au 11BUt I,ivE'BU'?

D01nez quelqLIBs exerrlples.

3) D'a.près vous combien d'années dure la carl"1ère sportive féminine

rie haut nIveau? 1 , '

4) y'", t il de~, remède,"- pour améliol"e'- la longévité de 1a carrière

féminine aLJ 11aut Iliveau?

1
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SIGLES
l 'l'

JA

APS

DUC

C. E.S.

H.L.M.

JEANNE D'ARC

ACTIVITES PHYSIQUES ET SPORTIVES

DAKAR UNIVERSITE CLUB

CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL

HABITATION A LOYER MOD~RE

C.T.P. CONSEI~LER TECHNIQUE
~ 11
, '

DEPARTEMENTAL

C. T.R.

M.J.S.

A.S.f .0.

U.C.A.D.

CONSEILLER TECHNIQUE REGIONAL

MINISTÈRE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

ASSOCIATION SPORTIVE PES fONCTIONNAIRES

UNIVERSITE CHEIKH ANTA DIOP

C.N.E.P.S.: CENTRE NATIONAL D'EDUCATION POPULAIRE ET SPORTIf

S.I.B.A.\.. ;

F.S.B.B.

SICAP 'AS~EIT CLUB

FEDERATION S~NÈGALAISE DE BASKET-BALL

U.A.S.S.U.: UNION DES ASSOCIATIONS SPORTIVES SCOLAIRES ET

UNIVERSITAIRES
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